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(*) Offre non cumulable, soumise à conditions. Le calcul des remises sera établi par tranches de réduction et par ordre décroissant de 
prix : 10% sur les 4 premières fenêtres (les 4 châssis les plus chers), 15% de la 5ème à la 8ème fenêtre, 25% de la 9ème à la 15ème fenêtre 
(les châssis les moins chers). Offre applicable jusqu’au 31/03/2022 inclus, hors chantier neuf, dans la limite de 15 fenêtres ou portes 
fenêtres. Voir règlement détaillé en magasin ou sur www.artetfenetres.com. Liste des magasins participants sur www.artetfenetres.com. 
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Prise de rendez-vous par téléphone
pour les inscriptions et visites

Gardez le contact !

Avec toutes les mesures barrières

 MFR Chauvigny        MFR Gençay
 05 49 56 07 04         05 49 59 30 81
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A côté de la guerre en Ukraine, 
n’importe quel sujet paraît 
aujourd’hui dérisoire. La 
complainte autour des maux 
domestiques, si essentiels 
soient-ils à nos yeux, est 
ramenée au rang de caprice de 
nantis. Parce que les bombes 
pleuvent ailleurs, difficile 
d’imaginer la campagne 
présidentielle se dérouler 
comme si de rien n’était. Il est 
pourtant des sujets essentiels, 
dont le dernier rapport alarmant 
du Groupe intergouvernemental 
sur l’évolution du climat 
(Giec) ou encore l’égalité 
femmes-hommes. La Journée 
internationale des droits des 
femmes est là pour rappeler les 
immenses progrès qu’il reste 
à accomplir, ici et ailleurs. Ici, 
beaucoup (trop) sont victimes 
de violences. Là-bas, en Ukraine, 
elles sont séparées de leurs 
conjoint, mari, père, fils et frère, 
réquisitionnés pour sauver la 
patrie. Luydmila Mouroux, une 
étudiante ukrainienne basée à 
Poitiers, est repartie dans son 
pays pour sauver ce qui peut 
l’être encore. D’autres étudiantes 
russes se mobilisent pour 
récolter des matériels à envoyer 
sur le théâtre des opérations. 
Chacun se sent concerné à son 
niveau, prêt à ouvrir sa maison 
ou son appartement pour 
héberger les réfugiés attendus. 
Quand l’essentiel est en jeu, les 
fondamentaux ne sont jamais 
très loin.   
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Rédacteur en chef
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Solidarité     

Découvrez au verso le troisième 

numéro du Technopolitain 

nouvelle formule. 

Le journal de la Technopole du 

Futuroscope revient tous les 
mois. 
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L’info de la semaine
I N T E R N A T I O N A L

Andrii Lementa et sa 
famille sont les premiers 
réfugiés ukrainiens 
arrivés dans la Vienne. 
Avec leurs enfants âgés 
de 10 ans et 1 mois, ils 
ont roulé pendant neuf 
jours dans des conditions 
difficiles pour rejoindre la 
maison d’Aleksey et Olga, 
à Mignaloux-Beauvoir, 
des amis franco-russes 
qui leur ouvrent frater-
nellement leur porte.          

  Romain Mudrak 

Ils ont encore les traits tirés 
par les neuf jours passés dans 

leur voiture… Chassés par la 
guerre comme 1,5 million de 
leurs compatriotes, Andrii Le-
menta, son épouse Khrystyna 
et leurs deux enfants, Maya 10 
ans et Artiom, tout juste âgé de 
1 mois, ont parcouru dans des 
conditions incroyables plus de 
3 500km entre Dnipropetrovsk 
à l’est de l’Ukraine et Poitiers, 
avec une seule idée en tête : 
fuir les bombardements. Ils sont 
aujourd’hui les premiers réfu-
giés ukrainiens à avoir rejoint la 
Vienne, accueillis chez des amis 
franco-russes totalement en 
désaccord avec Vladimir Poutine.  

« Quand ils sont arrivés, vendre-
di soir, Andrii s’est empressé de 
tout décharger comme s’il était 
encore en danger », se souvient 
Aleksey Ashuraliyev. Une ten-
sion difficile à apaiser.

5 000$ pour 
entrer en Moldavie
Dès le 24 février, au début de 
l’offensive russe, Andrii charge 
la Mazda, une berline fami-
liale sans prétention, affichant  
300 000 km au compteur, avec 
autant d’affaires qu’elle peut 
en contenir. Il ferme la porte 
de leur appartement de loca-
tion et roule en direction de la 
Moldavie, au sud. « J’ai réfléchi 
en père de famille, je voulais 
mettre tout le monde à l’abri »,  
raconte le trentenaire. Après 
un passage par Kirovohrad et 
Tcherkassy, les combats l’em-
pêchent une première fois 
de rejoindre sa destination. 
Il bifurque et tente sa chance 
vers la Biélorussie au nord 
mais la frontière est bloquée. 
Demi-tour. Partie depuis deux 
jours déjà, la petite famille vit, 
dort et mange dans la voiture. 
De retour aux portes du voisin 
moldave, des escrocs improvi-
sés passeurs lui réclament pas 
moins de 5 000$ pour entrer. 
C’est tout ce qu’il a mais il ac-

cepte. Pas le choix. Andrii doit 
confier les clés de sa voiture 
qui contient toute leur vie pour 
ne pas éveiller les soupçons 
et passer la frontière un peu 
plus loin. A ce moment-là, les 
hommes peuvent encore quit-
ter le pays. A pied, les Lementa 
parcourent ainsi dix kilomètres 
à travers champs. Heureuse-
ment, leur véhicule est bien à 
l’arrivée de l’autre côté. Mais 
que faire ensuite ? « C’est là 
que je les ai appelés pour avoir 
des nouvelles, raconte Aleksey. 
Je ne savais pas qu’ils avaient 
eu un bébé. Quand je les ai vus 
tous les quatre en visio, je leur 
ai immédiatement proposé de 
venir. » Les deux hommes, pa-
trons de leur propre boîte d’im-
port-export, se sont rencontrés 
pour la première fois en 2017 
au cours d’un voyage d’affaires. 
C’est parti pour un nouveau pé-
riple à travers la Roumanie, la 
Hongrie, l’Autriche, l’Allemagne 
puis la France via Strasbourg.

La vie s’organise
« On est vraiment contents et 
rassurés d’être ici », confie An-
drii, traduit du russe par Aleksey. 
La petite Maya garde le sourire. 
Si elle a compris désormais 
qu’elle ne reverrait pas de sitôt 
ses camarades de classe, la fil-

lette peut compter sur le jeune 
garçon de la maison, Léo, fils 
d’Aleksey, lui aussi âgé de 10 ans 
et qui parle le russe. « Je pense 
que Vladimir Poutine s’arrête-
ra quand il aura pris tout l’est  
de l’Ukraine jusqu’au fleuve 
Dniepr », estime le père de 
famille. Pourront-ils retour-
ner dans leur pays ? A quelle 
échéance ? Le couple ne se 
projette pas encore. « En re-
vanche, Andrii m’a déjà dit qu’il 
voulait trouver rapidement 
du travail et un logement, ça 
le gêne de devoir être aidé », 
reprend Aleskey, qui réfléchit à 
l’intégrer dans son entreprise. 
Khrystyna obtient régulièrement 
des nouvelles rassurantes de ses 
parents restés au pays à travers 
la messagerie Telegram. La vie 
s’organise progressivement dans 
cette maison située à Migna-
loux-Beauvoir, où un autre invité 
s’est également installé : le père 
d’Aleksey, venu de Moscou pour 
passer les fêtes de fin d’année et 
qui, pour l’instant, ne peut pas 
rentrer chez lui.

A savoir 
Aleksey Ashuraliyev a lancé une 

cagnotte pour aider la famille 
Lementa sur la plateforme 

cotizup. Aleksey et Andrii seront 
les invités ce mardi midi 
de l’émission 7 à la Une.

L’exil poitevin 
de la famille Lementa

Aleksey accueille Andrii et sa famille depuis ce week-end. 



En Russie pour leurs 
études, des étudiants 
poitevins observent 
avec attention l’évo-
lution de la guerre en 
Ukraine. Pour autant, 
au quotidien, rien ne 
semble avoir changé 
autour d’eux, si ce n’est 
une flambée des prix 
des billets d’avion.        

  Claire Brugier  

Bien sûr, ils savent. Les 
informations glanées sur 

Internet, les réseaux sociaux, 
auprès de leurs proches ou en-
core les courriers de l’universi-
té de Poitiers les incitant à faire 
leur valise sont là pour rappe-
ler sans cesse aux huit étu-
diants poitevins qui s’étaient 
installés en Russie en ce début 
d’année la triste réalité géopo-
litique. Pour autant, en dehors 
de ces indices extérieurs, rien 
en apparence ne semble avoir 
changé dans la société russe. 
A Moscou, Saint-Pétersbourg 
ou Iaroslavl, Loïc(*), Clara et 
Sophie font le même constat.   
« Jusqu’à présent, j’ai surtout 
été en relation avec des étu-
diants anglophones », note 
la dernière citée, 19 ans. En 
famille d’accueil à Iaroslavl, la 
jeune étudiante en LEA est arri-
vée le 2 février et devait repar-
tir en juin. Mais face au dernier 
courriel de l’université, elle a 
pris son billet de retour et s’est 
envolée dimanche de Russie, 
très déçue d’écourter son sé-
jour. « J’étais dans l’optique 
de rester car je ne me sentais 
pas en danger. » Retour en 
France, donc, via la Serbie pour 
450€. « J’ai passé deux jours à 
chercher un billet d’avion, les 
prix étaient exorbitants, je ne 

trouvais rien à moins de 800€, 
certains billets allaient jusqu’à 
6 000€ ! » 

« Les étudiants russes 
sont parfaitement 
lucides »
De son côté, Loïc, 23 ans, a dé-
cidé de rester aussi longtemps 
qu’il le pourra. Il est arrivé à 
Moscou la veille de l’invasion 
russe pour effectuer à l’univer-
sité de Plekhanov sa première 
année de master en commerce 
international.  « La vie à Mos-
cou est la même, confie-t-il. 
La vraie différence c’est que 
les dortoirs, qui étaient pleins 
d’étudiants internationaux, 
se sont vidés. Beaucoup ont 
connu des galères avec les 
avions, celui d’étudiants belges 
a même fait demi-tour. »  
Quant à ses homologues 
russes, ils sont « parfaitement 

lucides par rapport à la situa-
tion, note l’étudiant français. 
Ils ont accès à des informations 
du monde entier grâce aux 
réseaux sociaux et Internet. 
Ils sont surtout inquiets par 
rapport à l’économie et aux re-
lations futures avec les autres 
pays. »

« Triste et un peu 
en colère »
Loïc se dit à la fois « triste et 
un peu en colère ». « Je sais 
que je ne suis pas en danger. 
Si je devais partir, je pourrais 
le faire en bus jusqu’à l’Esto-
nie. Les billets d’avion coûtent 
très cher et sont rares mais il 
y aurait toujours une solution 
pour rentrer, assure-t-il. Seu-
lement, si je pars, je veux que 
ce soit pour une bonne raison 
car après ce sera difficile de 
revenir. »  Clara, 19 ans, ne 

veut pas davantage quitter 
Saint-Pétersbourg où elle est 
installée depuis le 5 février.  
« La Russie est un pays qui 
m’intéresse depuis le collège, 
lâche l’étudiante en lettres- 
sciences po. Pour nous, la 
guerre n’a pas changé grand-
chose. Au tout début, on a vu 
beaucoup de gens aller retirer 
de l’argent et certains auto-
mates n’en délivraient plus. 
Parfois, en centre-ville, on 
croise des manifestants et il y 
a davantage de policiers dans 
les rues. Si je devais partir, je 
ne m’inquiète pas trop car je ne 
suis pas très loin de l’Estonie, 
de la Finlande… » Reste que  
« lorsque l’on regarde les infos, 
c’est assez anxiogène, confie la 
jeune femme. On se demande 
si l’on doit ou non rester. »  

(*)Le prénom a été modifié.
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Sophie s’informe via les médias internationaux.

La vie russe des étudiants poitevins
I N T E R N A T I O N A L
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SOLIDARITÉ
De la collecte de dons 
pour l’Ukraine…
La solidarité avec l’Ukraine se 
structure progressivement dans la 
Vienne afin de répondre aux be-
soins de la population là-bas mais 
aussi d’anticiper l’arrivée de réfu-
giés ayant fui leur pays en guerre. 
Un premier camion chargé de ma-
tériels donnés par le CHU de Poi-
tiers est parti vendredi de l’hôpital 
de Châtellerault avec l’équivalent 
de vingt palettes d’équipements 
de première urgence. Elles sont 
acheminées par l’association Aide 
médicale caritative (AMC) France-
Ukraine avec laquelle le CHU 
collabore régulièrement depuis 
2015. Le chauffeur ukrainien doit 
emprunter un corridor humani-
taire jusqu’à un hôpital de guerre 
constitué à Lviv, à l’ouest du pays. 
A la suite de la collecte organisée 
par l’Association des maires et la 
Protection civile, un camion va 
partir ce mardi après-midi de Mi-
gné-Auxances. Les communes se 
mobilisent, à l’instar de la Ville de 
Poitiers, qui a mis en place une 
ligne téléphonique : 05 49 52 35 11 
(du lundi au vendredi de 8h30 
à 12h30 et de 13h30 à 17h30) 
et une adresse mail : solidarite.
ukraine@poitiers.fr. A noter éga-
lement la collecte organisée par 
la toute jeune association Ukraine 
libre, avec le soutien de Poitiers le 
Centre. Les dons alimentaires, mé-
dicaux et matériels sont à déposer 
au 18, rue Magenta, à Poitiers. Une 
cagnotte en ligne a également été 
créée afin de récolter des fonds 
pour l’achat de matériel complé-
mentaire et surtout financer le 
transport vers l’Ukraine. « Notre 
association dispose de contacts 
sur place afin d’organiser l’ache-
minement de manière fiable et 
sécurisée », assure Ukraine libre 
(ukrainelibre.org), qui recherche 
également des volontaires pour 
accueillir des réfugiés. 

… à l’accueil 
des réfugiés 
Afin de recenser les offres d’hé-
bergement et d’accompagnement 
disponibles sur le territoire de la 
Vienne pour accueillir des ressor-
tissants ukrainiens et répondre à 
leurs besoins de prise en charge, 
la préfecture a sollicité les élus, 
maires, présidents d’intercom-
munalités, président du conseil 
départemental et parlementaires. 
S’agissant des particuliers qui se-
raient disponibles pour accueillir 
ou accompagner des ressortissants 
ukrainiens, sous la forme d’un par-
rainage citoyen, une page d’infor-
mation a été ouverte au niveau 
national : parrainage.refugies.info.
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Votre actualité tous les mardi à midi sur :

7 minutes 1 invité7 minutes



TRANSPORTS
334 000€ pour 
renforcer la sécurité 
dans les bus
Huit agressions de conducteurs 
de bus entre septembre et dé-
cembre dernier sur l’agglo-
mération de Poitiers… Afin de 
renforcer la sécurité des usagers 
et des conducteurs, la direction 
de Vitalis, en lien avec ses par-
tenaires sociaux, Grand Poitiers, 
Poitiers et Buxerolles, la gen-
darmerie et la police nationale, 
a établi un plan. Doté d’une en-
veloppe de 334 000€, il va se 
décliner en dix-huit actions, sur 
l’année 2022. Il comprend la mise 
en place de davantage de forma-
tions dans la gestion des situa-
tions conflictuelles, l’installation 
de vitres anti-agression sur tous 
les postes de conduite ou encore 
le recrutement de deux agents 
supplémentaires pour renforcer 
les équipes de vérificateurs de 
perception (huit agents au total).  
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La Ville a changé ses 
plans initiaux concer-
nant l’aménagement de 
la rue du Faubourg-du- 
Pont-Neuf. De quoi 
contenter toutes les 
parties, automobilistes, 
cyclistes, commerçants...          

  Steve Henot  

La Ville de Poitiers a surpris 
son monde, la semaine der-

nière, en annonçant l’abandon 
de son projet de voie à sens 
unique dans la rue du Fau-
bourg-du- Pont-Neuf. Au mo-
ment de présenter les résultats 
de l’expérimentation réalisée 
entre septembre et octobre 
2021 sur cet axe (lire Le 7 
n°531), la maire Léonore Mon-
cond’huy a justifié cette déci-
sion par les « désagréments 
extrêmement importants » 
qui sont apparus lors de cette 
phase de test. Outre les reports 
de circulation sur d’autres 
axes proches, le non-respect 
du sens interdit a définitive-
ment enterré la solution d’un 

aménagement à peu de frais.  
« Plus de 1 000 personnes par 
jour, en dépit de la présence 
policière », a révélé l’édile. Ce 
constat a donc obligé la mu-
nicipalité à plancher sur une 
nouvelle hypothèse de travail, 
en vue de favoriser les mobili-
tés douces : une « mise à plat »  
de la rue aux normes PMR, qui 
permettrait de conserver les 
deux voies de circulation et 
d’intégrer une nouvelle piste 
cyclable de 1,50m avec sépa-

rateurs dans le sens montant. 
A compter d’avril, la rue pas-
sera en zone 30 et accueillera 
un marquage, ainsi que des 
sas vélos aux carrefours qui 
demeureront jusqu’à la fin du 
chantier. Les études et opé-
rations préparatoires et des 
ateliers participatifs avec les 
habitants (sur les thèmes de la 
circulation, du stationnement 
et de la végétalisation) auront 
lieu de septembre 2022 à sep-
tembre 2023, puis les interven-

tions sur le pont (étanchéité, 
remplacement des réseaux, 
réhabilitation des maçonne-
ries...) suivront de septembre 
2023 à septembre 2024. 
Montant estimé du chantier : 
6M€. Léonore Moncond’huy 
a insisté sur la vocation de ce 
projet plus global qui est de  
« retrouver l’esprit faubourg » 
et se félicite que l’expérimen-
tation ait « permis de libérer la 
parole sur des problématiques 
de quartier ».

La vie russe des étudiants poitevins
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La rue du Faubourg-du-Pont-Neuf devrait être « remise à plat ».

Nouveau projet pour le Pont-Neuf
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Au quotidien, prenez les transports en commun #SeDéplacerMoinsPolluer

31 gCO2/km

Hyundai
TUCSON
Plug-in Hybrid

A découvrir chez votre distributeur Hyundai.

2 WLTP (g/km) : 31 – 155.
er . Modèle présenté : Hyundai 

er

de 01/03/2022 au 31/03/2022

1er

299 /mois (1)

Gamme Hyundai TUCSON
À partir de

www.hyundaipoitiers.fr



Regards

Au quotidien, prenez les transports en commun. #SeDéplacerMoinsPolluer

Après un 1er loyer majoré ; entretien(2), assistance et garantie(3) inclus.  
Location longue durée sur 48 mois et 40 000 km.

À PARTIR DE

339€/mois(1)

(1) Exemple de Location Longue Durée Mazda Finance sur 48 mois et 40 000 km, 47 loyers de 338,51€ par mois après un 1er

e-Skyactiv G 165ch. Elegance 4x2 avec peinture Soul Red Crystal comprenant l’entretien(2), l’assistance et la garantie(3). Restitution du véhicule en fin de contrat avec paiement des frais de remise 
en état standard et des kilométrages supplémentaires. (2) Entretien selon préconisations constructeur, hors pneumatiques. (3) Garantie constructeur de 3 ans limitée à 100 000 km + 1 an 
d’extension de garantie et d’assistance, opérées par ICARE ASSURANCE (RCS Nanterre 327 061 339), entreprise régie par le Code des Assurances, conformément aux conditions en vigueur. 

Consumer Finance et apporte son concours à la réalisation d’opération de crédit, sans agir en qualité de bailleur. 

Consommation de carburant combinées de 6,8 L/100 km.

Depuis le 1er septembre 2018, les véhicules légers neufs sont réceptionnés en Europe sur la base de la procédure d’essai harmonisée pour les véhicules légers (WLTP), procédure d’essai 
permettant de mesurer la consommation de carburant et les émissions de CO2, plus réaliste que la procédure NEDC précédemment utilisée.

Mazda Automobiles France, 34 rue de la Croix de Fer - 78100 Saint Germain-en-Laye, SAS au capital de 304 898 € - RCS Versailles 434 455 960.

JOURNÉES PORTES OUVERTES
DU 11 AU 14 MARS

www.ecodesnations.fr

  Agnès Szabo 
  CV EXPRESS
Je suis installée à Poitiers depuis cinq 
ans, après un tour du monde avec 
mon mari et nos filles. La graine de 
la curiosité et de l’autre est bien enra-
cinée depuis ma jeunesse en Afrique 
francophone et anglophone ! Pour 
contribuer concrètement à demain, et 
avec mon expérience dans les métiers 
du marketing et de l’innovation, j’ai 
créé avec Guy Etcheto Daynamics, une 
entreprise qui accompagne les entre-
prises dans leur développement. 

J’AIME : comprendre et phosphorer 
autant qu’agir, la diversité, l’art sous 
toutes ses formes, la fantaisie, coin-
cer la bulle en famille et avec les co-
pains, parler anglais.

J’AIME PAS : l’idée que le monde 
se fracture, l’esbrouffe, le cynisme et 
le consensus mou qui débouchent sur 
l’inaction face aux enjeux de notre 
époque.

En voyant les images à la 
télé, je me suis dit Et si 

c’était moi qui me retrouvais 
sans moyen de sortir de ma 
ville assiégée ? Et si c’étaient 
mes enfants qui se retrou-
vaient sur les routes ? Et si 
c’était mon neveu que l’on 
appelait à se battre parce qu’il 
vient d’avoir 18 ans ? 
Cette femme -qui pourrait 
être moi- a emporté de l’eau, 
quelques boîtes de conserve, 
des vêtements, son téléphone 
portable et son chargeur et 
quelques photos de famille. 
Le reste, elle a estimé qu’elle 
n’en avait pas besoin.
Qu’est-ce que j’emporterais si 
nous devions quitter précipi-
tamment notre maison ? On 
ne parle pas de se réfugier 

chez les voisins à cause d’un 
dégât des eaux, non, mais de 
partir, tous, en ordre disper-
sé, sans destination connue 
à l’avance, sans savoir si c’est 
pour trois semaines ou pour 
toujours, ni qui l’on retrouvera 
vivant. 
Quand je pose ces éléments 
sur la table, je trouve que c’est 
un état carrément angois-
sant… On n’est absolument 
pas préparé psychologique-
ment à une telle situation. Car 
jusqu’à présent, personne ne 
pensait que cela pouvait arri-
ver sur le sol européen. Cette 
idée était devenue invraisem-
blable. Comme le dit Yuval 
Noah Harari dans un article 
de The Economist repris dans 
Courrier International (en 

accès libre, je vous invite à le 
lire), « la plus grande réussite 
politique de l’Humanité a été 
le déclin de la guerre ». Car  
« l’homme a fait de meil-
leurs choix » (la paix est par 
essence la meilleure garantie 
de prospérité…). Patatras ! 
Sommes-nous condamnés à 
revivre les mêmes tragédies ?
Ces gens qui fuient, ces gens 
forcés de prendre les armes 
malgré eux, ces gens qui 
doivent aller au front alors 
qu’ils aspirent à la paix (et il 
y en a dans les deux camps), 
quelle tragédie ! Je cherche 
toujours des raisons de com-
prendre ce qui est en jeu et 
j’ai du mal à imaginer que 
cela justifie une guerre. Mon 
neveu collégien, en voyant 

les images de combats, a dit 
« on croirait Call of Duty ! ». 
Son père lui a rétorqué du tac 
au tac « mais mon chéri, on 
n’est pas dans un jeu vidéo, 
c’est la vraie vie ». Et je crois 
qu’il a réalisé qu’il se jouait là 
quelque chose de grave qui 
nous dépasse.
Mon cœur et mes pensées 
vont vers les femmes, les 
hommes et les enfants qui 
souffrent en ce moment. L’his-
toire de nombreuses familles 
françaises, dont les nôtres, a 
été profondément marquée 
par les guerres du XXe siècle. 
Ce souvenir nous rappelle que 
nous devons être solidaires 
aujourd’hui.

Agnès Szabo

Mes pensées à ceux qui souffrent
en temps de guerre
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Ragaillardi par la levée 
progressive des mesures 
sanitaires, le secteur de 
l’hôtellerie, des cafés, 
de la restauration et des 
discothèques poursuit 
sa mue, entre hausse 
des salaires et pénurie 
de main-d’œuvre.         

  Arnault Varanne 

40 000. C’est le nombre 
de cafés, d’hôtels et de 

restaurants qui seraient « en 
grand danger dans les deux 
ans à venir », sur les 220 000 
que compte le pays. Le chiffre, 
révélé la semaine dernière, à 
Poitiers, par Roland Héguy ne 
laisse d’inquiéter. Le président 
national de l’Union des métiers 
et des industries de l’hôtelle-
rie (Umih) se dit notamment 
contrarié par plusieurs phéno-
mènes : le remboursement des 
Prêts garantis par l’Etat et la 
nécessité d’investir en même 
temps, l’augmentation du coût 
des matières premières, de 

l’énergie...  « On est dans le 
brouillard, sachant qu’on ne 
maîtrise pas la conjoncture », 
ajoute l’ancien restaurateur 
biarrot. 
Dans le même temps, les pro-
fessionnels de la restauration 
ont signé avec les organisations 
syndicales des accords histo-
rique de revalorisation des sa-
laires : + 16% en moyenne. Une 
nécessité quand on sait que le 
secteur a perdu 277 000 sala-

riés pendant le confinement, 
soit un quart de ses effectifs. 
« On a aujourd’hui besoin de 
sourires et de bras dans tous 
les métiers », abonde Roland 
Héguy. La Vienne ne fait pas 
exception, même si le ralen-
tissement des derniers mois 
-45% de baisse d’activité sur la 
restauration en centre-ville de 
Poitiers en raison du télétravail- 
a mécaniquement réajusté les 
effectifs. 

Cela n’empêche pas l’Umih 
de la Vienne de travailler à 
l’élaboration d’un « plan de 
revalorisation des métiers » 
pour « donner envie de nous 
rejoindre », selon les propres 
termes d’Hugues Baalouch, 
nouveau président départe-
mental du syndicat patronal. 
« Il faut que nous arrivions à 
faire témoigner les salariés qui 
se sentent bien chez nous pour 
que d’autres nous rejoignent »,  
appuie l’hôtelier de Chasse-
neuil-du-Poitou. Le projet de-
vrait aboutir d’ici « un ou deux 
mois », en lien avec la Direction 
du travail (Dreets) et la Chambre 
de commerce et d’industrie 
de la Vienne. Au-delà, l’Umih 
Nouvelle-Aquitaine promeut 
l’application U me Jobs pour 
les candidats qui cherchent un 
boulot dans l’hôtellerie-restau-
ration. « Notre plus gros concur-
rent, c’est le canapé et Netflix, 
note pour sa part Jérôme La-
croix, restaurateur et patron 
de discothèques. Il va falloir du 
temps pour redonner aux gens 
le goût de sortir. » Sacré défi.

FORMATION 

Recruter autrement : 
oui mais comment ? 
Le Réseau des professionnels du 
numérique en Poitou-Charentes 
organise jeudi, de 11h à 12h, une 
session d’information en ligne 
gratuite dédiée au recrutement. 
« Les entreprises de notre ter-
ritoire ont du mal à recruter de 
nouveaux salariés. Différents 
facteurs en sont la cause : un 
nombre trop faible de personnes 
formées, un manque de mobili-
té... », indique le réseau profes-
sionnel. Autour de Vincent Terny, 
chargé de mission à la régie de 
quartiers Diagonales, Stéphane 
Graciet (Maison Graciet) et Nico-
las Bardoux (Deastance Services) 
échangeront sur les astuces à 
connaître pour réussir à embau-
cher de nouveaux collaborateurs.

Inscription gratuite sur spn.asso.fr.  
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C O N J O N C T U R E

Economie

Les cafés espèrent faire le plein dès le 
printemps avec la levée des restrictions.  

L’hôtellerie-restauration en appel 
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VITARAAA !
L’HYBRIDE VITARA, ÇA NE SE RACONTE PAS, ÇA SE VIT

Pour les trajets courts, privilégiez la marche ou le vélo. #SeDéplacerMoinsPolluer

(1) Prix TTC du Suzuki Vitara 1.4 Boosterjet Hybrid Avantage, après déduction d’une remise de 3 300 € offerte par votre concessionnaire et d’une prime à la conversion de 1 500 € *. Offre réservée aux particuliers valable pour tout achat d’un Suzuki Vitara neuf du 01/01/2022 au 31/03/2022, en France métropolitaine

dans la limite des stocks disponibles, chez les concessionnaires participants. Modèle présenté : Suzuki Vitara 1.4 Boosterjet Hybrid Style : 22 040 €, remise de 3 300 € déduite et d’une prime à la conversion de 1 500 € * + peinture métallisée So’ Color : 850 €. Tarifs TTC clés en main au 
13/12/2021. *1 500 € de prime à la conversion conformément aux dispositions du décret n° 2020-1526 du 7 décembre 2020 relatif aux aides à l’acquisition ou à la location des véhicules peu polluants. Voir conditions sur service-public.fr. (**) Ouverture selon arrêté préfectoral.

Garantie constructeur 3 ans ou 100 000 km au 1er terme échu.

C122 gCO2 /km

A
B

D

E

F
G

Consommations mixtes Suzuki Vitara (WLTP) : 5,4 à 6,5 l/100 km.

PRIME À LA CONVERSION
1 500 € * DÉDUITE
SOUS CONDITION DE REPRISE

€ (1)
GAMME À PARTIR DE

18 890

À DÉCOUVRIR LES 12 ET 13 MARS **

www.ecodesnations.fr

166 av. du Plateau des Glières
86000 POITIERS - 05 49 03 12 34

Facebook.com/Suzuki-Poitiers
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POLLUTION NOCTURNE
Les trames noires 
à l’étude 

C’est la Gazette des communes qui 
nous l’apprend dans un article paru 
début février. L’association France 
Nature Environnement s’apprête 
à mener un travail consacré à 
« l’influence des trames noires, ces 
corridors écologiques obscurs, sur 
les espèces qui les empruntent ». 
Depuis octobre dernier, l’extinction 
de l’éclairage public se généra-
lise entre minuit et 5h du matin 
à l’initiative de la Municipalité de 
Poitiers. Au-delà des économies 
réalisées (129 592kW/h, 15 613€ 
par rapport à la consommation 
habituelle sur la phase de test), 
l’objectif de la mesure est bien de 
favoriser la biodiversité dans le ciel 
de Poitiers. Reste à le mesurer sur 
les plans qualitatif et quantitatif. 

VI
TE

 D
IT

SPÉCIALISTE DE LA RÉNOVATION DES MENUISERIES EXTÉRIEURES

CONCEPTEUR - FABRICANT - POSEUR
DE TOUS PRODUITS DE FERMETURE
DE LA MAISON

ENGAGÉ SUR LES ÉCONOMIES D’ÉNERGIES

MENUISERIES SUR MESURE TECHNAL
ÉCO-RESPONSABLES
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POITIERS
9 rue Marcelin Berthelot

05 49 41 38 76
info86@fabrix.fr

www.fabrix.fr

Vendredi 11
Samedi 12 mars

2022

PORTES
OUVERTES

10 h - 19 h

A la fois recyclerie, 
Fab Lab, créateur de 
spectacles et bientôt 
chantier d’insertion, le 
collectif Mélusine se 
déploie tous azimuts 
depuis son emménage-
ment à Lusignan, 
en novembre 2020.    

  Arnault Varanne

Les anciens Intermarché et 
Leader Price de Lusignan a 

des airs de caverne d’Ali Baba. 
Rien qu’en 2021, le collectif 
Mélusine a collecté 70 tonnes 
de matériels informatiques, 
jouets, vêtements, vaisselle... 
que ses bénévoles trient et ré-
parent, inlassablement, avant 
de les remettre en vente dans 
une logique circulaire. Derrière 
cette activité visible, qui attire 
plusieurs centaines de clients 
chaque année, le tiers-lieu hé-
berge un nombre incalculable 
d’activités aux ressorts solidaires. 
Ne serait-ce qu’en pleine tempête 
sanitaire, le collectif et son réseau 
citoyen ont fabriqué « 12 000 
masques et 15 000 visières dis-

tribués dans six départements »,  
dixit Terry Mougenot, l’une 
des chevilles ouvrières et futur 
salarié.
Fondé en 2015 pour abriter des 
activités culturelles (spectacles, 
reconstitutions historiques...) de 
dimension nationale, le collectif 
Mélusine -une dizaine d’associa-
tions et quatre auto-entrepre-
neurs- a ajouté des cordes à son 
arc par petites touches : cafés-ré-
paration mensuels, Fab Lab avec 

huit imprimantes 3D, ateliers 
couture pour créer des costumes 
et des décors, bientôt des ate-
liers bois et métal, un chantier 
d’insertion avec l’embauche de 
cinq « valoristes » et quatre enca-
drants... N’en jetez plus ! 
Désormais arrimé à Lusignan, le 
tiers-lieu sera bientôt propriétaire 
des 2 500m2 du bâtiment, la moi-
tié étant occupée actuellement. 
De quoi se projeter sur d’autres 
activités. Un café associatif serait 

en gestation, sachant que les 
membres savent aussi créer des 
jeux vidéo, des escape games 
(pour la Gamers Assembly no-
tamment) ou encore organiser 
des conférences sur l’histoire. 
En résumé, économie sociale et 
solidaire, innovation économique 
et pôle ludo-culturel se fondent 
parfaitement dans le décor. 

Plus d’infos sur
collectifmelusine.org. 

La recyclerie est le cœur de l’activité du collectif Mélusine qui multiplie les projets. 

Le collectif Mélusine à 360°
T I E R S - L I E U

Environnement
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L’ AVENIR SE DÉVOILE ENFIN.
À PARTIR DE 38 950 €(1)

Avec le nouveau Volvo C40 Recharge, le meilleur de l’électrique 
s’offre à vous. Profitez de son design audacieux et de son intérieur sans cuir.

VOLVOCARS.FR 

3 ANS D’ASSURANCE OFFERTS | 3 ANS D’ENTRETIEN & GARANTIE INCLUS (2) 
(1) Tarif conseillé au 10/01/2022 pour un C40 Recharge Start, intégrant une remise de 4% et le bonus écologique de 6 000 €. Offre valable 
pour toute commande avant le 31/03. (2) Garantie constructeur 3 ans sans limite de kilométrage et entretien 3 ans / 100 000 km inclus*. 
Cotisation d’assurance offerte sur 3 ans en formule « Tous Risques » souscrite auprès d’Allianz, sous réserve d’éligibilité*. Offre sur 3 ans 
maximum à compter de la livraison du véhicule, sauf résiliation du contrat d’assurance* ou vente du véhicule / changement de locataire 
avant la fin des 3 ans. Volvo ne prendra pas en charge ni ne remboursera les cotisations auprès d’un autre assureur. Le souscripteur 
bénéficie d’un droit de renonciation de 14 jours à compter de la souscription du contrat d’assurance. Contrat non cessible. Allianz IARD, SA 
au capital de 991 967 200 €, 1 cours Michelet - CS 30051 - 92076 Paris La Défense Cedex - 542 110 291 RCS. *Conditions sur volvocars.fr. 
** Modèle présenté : C40 Recharge Start avec options peinture métallisée et jantes optionnelles 20’’ au prix de 44 520 € TTC
(après remise et bonus de 2 000 € déduit). 

Cycle mixte WLTP : Consommation électrique (kWh/100 km) : 20.8 - 22.3.
Autonomie électrique (km) : 439 - 441. Données en cours d’homologation.R
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A Poitiers, médecins du 
CHU et biomécaniciens 
de l’institut Pprime ont 
développé une colla-
boration originale au 
service des patients.

  Romain Mudrak

Quand un outil n’existe pas, 
il suffit de l’inventer. Chirur-

gien orthopédique au CHU de 
Poitiers, Tanguy Vendeuvre s’est 
rapproché des ingénieurs de 
l’institut Pprime pour fabriquer 
une « perceuse à colonne ». 
Mais pas de celles qu’on utilise 
pour bricoler le dimanche dans 
son atelier… Non plutôt un 
robot qui viendrait assister ses 
mouvements au bloc opéra-
toire, par exemple au moment 
d’insérer une vis dans la co-
lonne vertébrale d’un patient. 
« L’enjeu consiste à gagner en 
précision et à sécuriser le geste 
du chirurgien qui va forer entre 
la moelle épinière et les nerfs »,  
indique Tanguy Vendeuvre. 
Med Amine Laribi s’est plongé 
dans le sujet. Maître de confé-
rences et chef de l’équipe Cobra 
(Cobotique, Bio-ingénierie&Ro-
botique pour l’assistance), il a 
noué une étroite collaboration 
avec le médecin et l’a suivi au 
bloc pour définir l’ensemble des 
besoins. « L’avantage avec Tan-
guy, c’est qu’il parle le même 
langage que nous. » Rien 
d’étonnant quand on sait que 
ce dernier a décroché une se-
conde thèse en biomécanique 
après ses études de médecine.
En octobre, Alysée Koszulinsky a 
démarré une thèse sur ce robot 
perceuse à colonne après avoir 
déjà travaillé dessus en master. 
« J’ai débuté la robotique ré-
cemment, ce sont d’abord les 
applications santé qui m’ont 

attirée vers cette équipe. » 
Original ailleurs, le lien entre 
santé et biomécanique est ici 
une évidence. Les premiers 
résultats sont prometteurs.  
« Le bras possède sept degrés 
de liberté, autrement dit des 
articulations qui permettent 
de travailler dans un espace 
restreint », reprend Med Amine 
Laribi. Des marqueurs passifs 
positionnés sur le patient et 
le robot permettent de définir 
par triangulation la position de 
chacun en trois dimensions. 
« Le robot s’adapte en temps 
réel aux mouvements respira-
toires du patient et la mèche 
conserve un angle identique. »  
Les premiers tests effectués 
sur un « os sec » seront bientôt 
publiés. Ensuite, ce sera sur un 

cadavre donné à la science du 
laboratoire d’anatomie, biomé-
canique et simulation (ABS 
Lab). A terme, cet appareil aura 
vocation à être proposé dans 
tous les CHU de France.

De la Joconde 
à la scoliose
D’autres médecins du CHU col-
laborent avec l’Institut Pprime. 
Mais c’est vrai que Tanguy 
Vendeuvre fait partie des plus 
engagés. Avec une autre équipe 
baptisée PEM (Photoméca-
nique&analyse Expérimentale 
en Mécanique des solides), il 
a développé une méthode de 
suivi des patients atteints de 
scoliose. PEM étudie depuis 
plusieurs années les risques 
de déformation de la Joconde, 

plus exactement de la planche 
de peuplier sur laquelle est 
peinte l’œuvre de Léonard de 
Vinci. Jean-Christophe Dupré 
projette des traits sur le sup-
port, prend des photos et, 
grâce à un logiciel perfectionné, 
mesure les décalages par rap-
port aux droites parallèles afin 
d’obtenir le relief. Le chirurgien 
orthopédique fait pareil avec 
la colonne vertébrale de ses 
patients scoliotiques avant et 
après les interventions. « Il n’y 
a aucun contact, ça ne prend 
que quelques minutes. J’espère 
un jour en faire un outil de 
dépistage chez les enfants », 
conclut le médecin, qui déve-
loppe désormais un autre projet 
incluant PEM et Cobra… Mais 
c’est une autre histoire.
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Med Amine Laribi, Tanguy Vendeuvre et Alysée Koszulinsky mettent 
leurs compétences complémentaires au service des patients.

Les mécaniciens du corps humain
R E C H E R C H E

Santé

PRÉVENTION
Cancer colorectal : 
dépister pour mieux 
soigner
Seules 29% des personnes éli-
gibles au dépistage organisé du 
cancer colorectal y participent 
en Nouvelle-Aquitaine. Afin d’en-
courager la prévention, le Centre 
de coordination des dépistages 
des cancers Nouvelle-Aquitaine  
(CRCDC-NA) se mobilise depuis 
quinze ans dans le cadre de 
l’opération Mars bleu. Le cancer 
colorectal, aussi appelé cancer 
de l’intestin, est de fait la deu-
xième cause de mortalité par 
cancer en France. Il touche 4% 
des hommes et 2% des femmes 
mais reste pourtant méconnu. Le 
dépistage organisé s’adresse aux 
personnes entre 50 et 74 ans qui 
sont invitées par courrier, tous les 
deux ans, à retirer un kit de dépis-
tage test chez leur médecin. «  Il 
s’agit d’un simple prélèvement de 
selles, à réaliser chez soi, grâce à 
un kit fourni par un professionnel 
de santé, qui est ensuite à en-
voyer par courrier pour analyse »,  
explique le Dr Smith, président 
du CRCDC-NA. « Si la participation 
atteignait 65%, nous estimons 
que cela permettrait d’éviter  
6 500 décès de plus par an », 
complète Benjamin Gandouet, 
directeur du CRCDC-NA. 

CONFÉRENCE
Loi Santé travail : 
quels changements ?
Evolution GRH organise une 
conférence-débat ce mardi, de 
18h à 20h, à l’IUT GEA de Poitiers, 
autour du thème « Loi Santé au 
travail : quelles nouvelles obli-
gations pour les employeurs ? »   
Le texte entrera en vigueur le 
31 mars. Le débat aura lieu en 
présence de Me Sophie Lavrard, 
avocate en conseil social chez Ten 
France. Le nombre de places étant 
limité, il est demandé de s’ins-
crire à evolution.grh@gmail.com. 

+ d’expérience

62 Formations
du Bac+2
au Bac+5

...tous les diplômes
qu’on peut obtenir !

CFASCINANT

La certification qualité a été déliverée au titre de la catégorie 
d’action suivante :
ACTIONS DE FORMATION PAR APPRENTISSAGE

-

Mail : cfa@cfasup-na.fr
Web : http://www.cfasup-na.fr
Tél : 05 49 45 33 86

Découvrez toutes nos formations 

   par apprentissage dans 

      l’enseignement supérieur :
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C O N J O N C T U R E

L’engouement pour 
l’apprentissage n’a 
jamais été aussi fort. Les 
primes exceptionnelles à 
l’embauche n’y sont pas 
étrangères et l’image 
des filières artisanales 
semble redorée. C’est 
dans ce contexte que 
se déroule vendredi et 
samedi la 3e édition du 
Salon de l’apprentissage 
et de l’emploi, au parc 
des expos de Poitiers.     

  Romain Mudrak

Le Campus des métiers de la 
Vienne va bientôt devoir pous-

ser les murs de son bâtiment 
de Saint-Benoît pour intégrer 
ses nouveaux élèves. Plus de  
400 apprentis ont fait leur 
rentrée cette année, soit une 
progression de 19% en un an. 
Dans ce contexte, l’inauguration, 
la semaine dernière, du nouveau 
pôle « Farine » dédié à la bou-

langerie, pâtisserie, chocolaterie 
et confiserie et de cinq salles de 
cours flambant neuves constitue 
une bouffée d’air. Il sera suivi, 
en juillet prochain, du pôle  
« viande » consacré à la bou-
cherie-charcuterie pour un 
montant total de plus de 10M€ 
entièrement financé par la Ré-
gion Nouvelle-Aquitaine. Plus 
tard débuteront aussi des tra-
vaux de réhabilitation des locaux 
qui accueillent les formations 
de fleuriste et d’électricien pour 
plus de 2M€.

7 600m2 dédiés  
à l’apprentissage
L’apprentissage est une voie 
d’avenir. Ces investissements 
le prouvent. Près de 6 000 
contrats ont été signés dans la 
Vienne depuis juillet 2020 et le 
lancement du plan « 1 jeune,  
1 solution » par l’Etat. Les 
primes exceptionnelles à l’em-
bauche d’apprentis, imaginées 
au plus fort de la crise sanitaire, 
ont dopé ce mode de forma-
tion. Le nombre d’employeurs a 

grimpé et, en parallèle, l’image 
des métiers artisanaux a été 
redorée. « Un gros travail a été 
effectué dans les collèges et ly-
cées pour lever les stéréotypes 
et faire de l’apprentissage une 
voie d’excellence », souligne 
Karine Desroses, présidente 
de la Chambre de métiers et 
de l’artisanat de la Vienne. 
Ce constat est également vrai 
pour l’enseignement supérieur. 
L’université de Poitiers, par 
exemple, compte désormais 
quarante-trois formations en ap-
prentissage à bac +2, +3 ou +5. 
Une dizaine de plus ouvriront en 
septembre. L’effectif a atteint 
875 apprentis, soit une centaine 
de plus qu’en 2020. Anne Kru-
picka, vice-présidente en charge 
de la question, a dévoilé dans 
nos colonnes en janvier l’objectif  
de « 2 500 à 2 800 étudiants 
en apprentissage à l’horizon de 
trois ans », soit 10% de l’effectif 
total. Reste à savoir si la ferveur 
sera toujours aussi forte après 
la disparition des aides majo-
rées, annoncée pour le 30 juin 

prochain. 
En attendant, le Salon de 
l’apprentissage et de l’emploi 
devrait profiter à fond de cet 
engouement. Vendredi et sa-
medi, les deux halls du parc des 
expositions de Poitiers abriteront 
cette 3e édition. Les représen-
tants de 75 entreprises seront 
présents pour parler de leur 
métier et proposer des contrats 
d’apprentissage et des emplois 
saisonniers. Tous les centres 
de formation d’apprentis de la 
Vienne se regrouperont autour 
de huit pôles (agriculture, in-
dustrie, services, construction, 
métiers de bouche, mécanique, 
logistique et transports, ter-
tiaire). De nombreuses démons-
trations seront organisées. « On 
veut que le public et les jeunes 
en particulier puissent voir, 
toucher et se rendre compte », 
s’enthousiasme Karine Desroses. 
Nouveauté : les épreuves de 
pré-sélection régionale en art 
floral et maçonnerie se déroule-
ront en direct (lire en p. 18). La 
preuve par l’exemple.

La revanche 
des apprentis

PORTES OUVERTES
POITIERS

26 MARS ET 14 MAI École Matile (Poitiers)

*A la rochelle uniquement

FORMATIONS EN APPRENTISSAGE ET INITIALE
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I N N O V A T I O N

Dossier apprentissage

Le Campus des mé-
tiers s’est doté d’une 
salle immersive. Cette 
technologie de réalité 
virtuelle développée 
par le coiffeur des stars 
Raphaël Perrier permet 
d’apprendre à couper les 
cheveux des clients sans 
les toucher.

  Romain Mudrak

Spontanément, proposer des 
cours de coiffure en réalité 

virtuelle pourrait sembler incon-
gru. Et pourtant, les apprentis 
coiffeurs du Campus des métiers 
ont compris l’intérêt du disposi-
tif. Casque sur la tête, une jeune 
femme tient un peigne virtuel 
dans une main et appuie sur 
une gâchette avec l’autre pour 
simuler des coups de ciseaux. 
Très vite, ses repères dans 
l’espace sont plus assurés, ses 
gestes deviennent plus précis.  
« Cet outil permet d’apprendre 
le protocole de coupe, dans 
quel ordre on fait les choses, 

comment on sépare les che-
veux, quel angle choisir… », 
explique l’enseignante Elodie 
Berthelot.
Le module « hair teach » 

est une sorte de tutoriel. Les 
consignes s’affichent sous les 
yeux des apprentis, différents 
indicateurs guident leurs mains 
afin de reproduire à l’identique 

la coiffure sélectionnée. Une 
bibliothèque interactive offre 
de multiples informations sur 
les instruments indispensables 
(tondeuse, sèche-cheveux…). Il 

est même possible de simuler 
l’accueil d’une cliente dans un 
salon virtuel à travers des bulles 
de dialogue.
Cette méthode d’apprentissage 
en réalité virtuelle, on la doit à 
Raphaël Perrier, star des coiffeurs 
et coiffeur des stars. Deux fois 
champion du monde de la 
discipline, il intervient sur des 
défilés de mode, des émissions 
de télévision et des comédies 
musicales. Cet entrepreneur, qui 
possède des salons à l’étranger, 
a fait de son nom une marque 
et a récemment acquis un studio 
de réalité virtuelle pour proposer 
ses propres contenus. « Cet outil 
donne le droit à l’erreur, c’est im-
portant quand on apprend, ex-
plique-t-il. Les apprentis peuvent 
recommencer plusieurs fois sans 
avoir de problème avec les 
clients mécontents. Ils gagnent 
deux à trois ans dans leur forma-
tion. » Le CFA de Saint-Benoît est 
le premier en Nouvelle-Aquitaine 
à se doter de cette technologie 
qui constitue « une première 
étape avant de passer à la tête 
malléable et aux vrais cheveux »,  
précise Raphaël Perrier.

Mon coiffeur virtuel

Casque sur la tête, les apprentis coiffeurs coupent 
des cheveux en cliquant sur une gâchette. 
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SRD recrute
des techniciens,
des ingénieurs,
et vous accompagne
dans vos formations

Monteurs de réseaux,
BTS électrotechnique,
DUT Génie électrique 
et informatique industrielle, 
maintenance industrielle,
génie civil,
Licence énergies,
Ingénieurs domaine de l’énergie 
ou de l’électrotechnique

Venez nous rencontrer les 11 et 12 mars
au Salon de l’apprentissage et de l’emploi
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UNE VOIE

POUR
CHACUN !

www.stjacquesdecompostelle.com

FAIRE LA DIFFÉRENCE
L’ALTERNANCE POUR

RDV au Salon
de l’apprentissage

les 11 et 12 mars 2022
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• Espace métiers

Animés par les organisations professionnelles et les centres de formation, 8 pôles «métiers» proposeront des 
démonstrations : 

Agriculture
La chambre de l’agriculture de la Vienne, les lycées agricoles et le réseau des MFR présenteront la construc-
tion d’un aménage ment paysager, des démonstrations semis/bouture/division horticole, les métiers de l’équi-
tation et autour des animaux. Seront aussi organisées des démonstrations de distillation de plantes aroma-
tiques et médicinales.

L’industrie 
Le pôle formation UIMM* proposera des animations autour du cycle de fabrication d’un produit, avec plusieurs 
étapes : conception, réalisation/fabrication, maintenance, qualité sécurité environnement (QSE). Avec un casque 
de réalité virtuelle, un robot collaboratif et la présentation de créations réalisées avec une imprimante 3D. 

Services
Le Campus des métiers et de l’artisanat et le réseau des MFR présenteront des démonstrations d’art floral 
et de coiffure. Les métiers et prestations des services à la personne seront à l’honneur avec la présence d’un 
simulateur de vieillesse.

Bâtiment et travaux publics
La FFB* 86, la CAPEB*, le CFPPA Venours, l’IRFB, le Campus des métiers et de l’artisanat, le BTP CFA 86 et 
le CFA des Com pagnons du devoir présenteront les métiers de la maçonnerie, des travaux publics, du bois, 
de la couverture, de l’énergie, de la finition, et de la construction sous la forme de plusieurs animations.

Métiers de bouche et arts de la table
Le Campus des métiers et de l’artisanat, la Maison de la formation (CFA CCIV), le lycée des Terres Rouges, 
le CFPPA de Kyoto ainsi que plu sieurs syndicats professionnels organiseront des démonstrations et dégusta-
tions tout au long des deux jours (boulangerie, boucherie, restauration...).

Mécanique
Sous la houlette de la Fédération nationale de l’automobile 86 (FNA) et de l‘Association Nationale pour la 
Formation Automobile (ANFA), du Campus des métiers et de l’artisanat et du CF Isaac de l’Etoile, des jeux 
de montage, démontage et entretien d’un vélo, ainsi que des diagnostics mécaniques seront mis en place.

Logistique et transport
L’AFTRAL et le pôle formation UIMM présenteront un simulateur poids lourd ainsi que des lunettes de réali-
té virtuelle. Ils détailleront également les processus complet d’acheminement d’une marchandise.

Tertiaire
Le CFA CCIV, l’ACIF Entreprises (Maison de la formation), la MFR, l’AFC et l’école de Design Poitiers orga-
niseront une visite des différents services d’une entreprise du domaine du tertiaire. Les métiers de la vente, de 
la relation client/fournisseur, de la vente à l’export, de la Web-Communication et du sport seront présentés. 

* UIMM : Union des industries et métiers de la métallurgie - FFB : Fédération française du bâtiment -  
CAPEB : Confédération de l’artisanat et des petites entreprises du bâtiment
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• Focus sur : 
Des entreprises qui recrutent
80 entreprises seront mobilisées (Halls A et B) pour répondre aux besoins en recrute-
ments du territoire et rencontrer leurs futurs collaborateurs. Ce contact direct est privilé-
gié, qu’il s’agisse de recherche d’emploi, ou d’informations sur une réorientation profes-
sionnelle. Insertion professionnelle et développement économique du territoire sont en 
effet de véritables enjeux pour le Département.

Nouveauté 2022 : l’espace Olympiade des Métiers
Au vu d’une année riche en (reprise) de compétitions professionnelles, un nouvel espace 
« Olympiades des métiers » accueillera les présélections régionales en art floral (services) 
et en maçonnerie (métier du bâtiment).
Une très belle occasion de découvrir cette compétition exigeante !

www.facebook.com/salon.apprentissage.emploi/             https://www.instagram.com/salon_apprentissage_emploi_86/

C’est avec un grand plaisir que nous vous accueillons pour cette troisième édition du 
Salon de l’Apprentissage et de l’Emploi.

Jeune scolaire, étudiant, demandeur d’emploi ou salarié en reconversion professionnelle, 
cette manifestation a été pensée pour vous. 

Les professionnels de la formation, de l’accompagnement et de l’emploi sont réunis 
pour répondre à vos questions. 

Découvrez les métiers au travers de démonstrations, échangez avec nos équipes péda-
gogiques, construisez votre parcours et choisissez parmi la vingtaine d’organismes pré-
sents sur le village formation. 

Du CAP au Bac+5, l’apprentissage est la voie de l’excellence !

Sur ce salon, vous pourrez vous renseigner sur toutes les aides disponibles en vous ren-
dant sur le village conseil.

Les parcours professionnels sont désormais de plus en plus marqués par les transitions. 
C’est pourquoi vous trouverez également sur ce salon les réponses à des questions es-
sentielles comme mobiliser son compte personnel de formation ou initier une reconver-
sion professionnelle. 

Des conseillers en évolution professionnelle sont là pour y répondre et vous apporter des 
solutions personnalisées.

Enfin, plus de 70 % des contrats d’apprentissage mènent à un emploi pérenne. Nous 
vous proposons un panel de plus de 80 entreprises à la recherche de compétences dans 
bien des domaines, et proposant tout type de contrat de travail. 

En regroupant tous nos savoir-faire au sein d’un même salon, nous avons voulu montrer 
qu’il n’existe aucune fatalité, car nous disposons d’une solution adaptée à chacune et 
chacun d’entre vous. 

• Infos sur : 
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Hugo Hériot est du genre 
fonceur. A tout juste  
20 ans, ce jeune homme 
vient de reprendre la 
boucherie de Dissay, où 
il a effectué une partie 
de son apprentissage. Et 
ce n’est qu’un début.        

  Romain Mudrak 

Le store au-dessus de la vitrine 
porte déjà son nom. Tout 

comme sa veste et tous les 
supports de conditionnement… 
Deux mois après l’ouverture de 
sa boucherie dans le bourg de 
Dissay, Hugo Hériot semble se-
rein. « J’avais tout anticipé pour 
être prêt à démarrer à fond im-
médiatement. » Saucisses, ter-
rines, escalopes… Son étal est 
bien achalandé et tout est fait 
maison ! « Sauf le saucisson et 
les conserves de légumes mais 
je sélectionne. » Sa viande, de 
la Parthenaise, il va la chercher 
directement chez l’éleveur. « Je 
veux choisir ce que je vends. » 
Et pour cela, le jeune homme 
n’hésite pas à se lever très 

tôt. « Entre la préparation, la 
vente et la gestion, j’enchaîne  
80 heures de travail par se-
maine. En plus, je suis ma-
niaque sur l’hygiène, mais le 
temps passé est récompensé 

par la satisfaction des clients. » 
A tout juste 20 ans, Hugo Hériot 
a la tête sur les épaules. Rien 
d’étonnant à ce qu’il ait réussi 
à convaincre sa banque de le 
suivre dans son projet de deve-

nir son propre patron.
« Si je m’écoutais, je bosserais 
tout le temps. C’est vrai que 
je n’ai jamais vraiment aimé 
jouer à la console comme les 
jeunes de mon âge. Mais je 

me laisse quand même des 
moments de détente avec les 
copains le jeudi et le samedi 
soir. » Il a trouvé sa voie et s’y 
est accroché avec ténacité. Ses 
parents, pas du tout du milieu, 
voulaient qu’Hugo fasse de 
longues études. Lui, pas grand 
fan de l’école, a préféré la filière 
courte. « J’ai fait pas mal de 
bêtises au collège et au lycée. 
Un jour, j’ai demandé à un ami 
boucher de me laisser essayer. 
Mes parents m’ont dit : « si t’es 
motivé, tu nous ramènes un pa-
tron ! ». C’est ce que j’ai fait ! »  
Apprenti dans la même bouche-
rie de Dissay, Hugo file ensuite 
au magasin Leclerc de Buxe-
rolles. Il apprend vite en regar-
dant les autres. Le CAP en poche, 
le plus jeune artisan boucher de 
la Vienne complète son cursus à 
l’école supérieure des métiers 
de la viande, à Paris. Salarié 
pendant un an, il se met rapide-
ment à son compte. « L’essen-
tiel, c’est la qualité des produits 
et la relation avec les clients »,  
assure-t-il. D’ailleurs, Hugo 
connaît déjà plusieurs habitués 
par leur nom.

C O M M E R C E

Dossier apprentissage

A 20 ans, Hugo Hériot est l’un des plus 
jeunes artisans bouchers de France.

Hugo, 20 ans, patron boucher
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MFR DE CHAUVIGNY 
47, route de Montmorillon - 86300 Chauvigny 
Tél. 05 49 56 07 04 - mfr.chauvigny@mfr.asso.fr

MFR DE GENÇAY
8, rue Emilien Fillon - 86160 Gençay 
Tél. 05 49 59 30 81 - mfr.gencay@mfr.asso.fr

Votre enfant sort d’une classe de 3e ou de 3e 
Prépa pro ? Les Maisons familiales rurales 
(MFR-CFA) de Chauvigny et Gençay lui pro-
posent une formation concrète dans les mé-
tiers des services à la personne 

Quelles formations ? 
Le CAP Services et vente en milieu rural (Sapver) 
permet d’acquérir une double compétence 
dans la vente, petite, moyenne ou grande surface, 
et les services à la personne. Vingt places sont 
disponibles à Chauvigny. Vous pouvez poursuivre 
jusqu’à l’école d’aide-soignant(e) en interne. 

Le Bac professionnel Service aux personnes et 
aux territoires (Sapat), qui s’obtient « en trois ans »,  
s’effectue à Gençay… avec un retour à Chau-
vigny la dernière année de terminale. Il offre de 
solides connaissances professionnelles et 95% de 
réussite aux examens. 

Quels débouchés ? 
Crèches, écoles, Ehpad, domicile, hôpitaux… Le 
CAP Sapver et le Bac pro Sapat mènent vers des 
entreprises et établissements très divers. Le taux 

d’insertion professionnelle s’élève à 90%. 

Une pédagogie adaptée
Les MFR de Chauvigny et Gençay offrent une 
pédagogie par alternance, avec 50% de temps 
en entreprise et 50% à l’école pour « développer 
des compétences professionnelles dans un cadre 
éducatif bienveillant », comme aiment à le rappe-
ler Nelly Garda-Flip et Hervé Dupont, les deux di-
recteurs. Dans ces structures à taille humaine, l’ac-
compagnement y est personnalisé et bienveillant.  
Savoir-faire et savoir-être sont indissociables. Résul-
tat : un taux de réussite aux examens de 95%. 

Publi-information

LES SERVICES À LA PERSONNE 
OFFRENT DES DÉBOUCHÉS 

DES PORTES OUVERTES LE 19 MARS 
Les MFR de Chauvigny et Gençay vous 
attendent le samedi 19 mars à l’occa-
sion de leurs portes ouvertes, de 9h30 

à 17h, sur rendez-vous. Elles seront aussi 
présentes sur le Salon de l’apprentissage 
et de l’emploi, au parc des expositions 

de Poitiers. 



O L Y M P I A D E S

Dossier apprentissage

Les Olympiades, comme 
d’autres concours des 
métiers, permettent de 
mettre en valeur des 
savoir-faire mais elles 
constituent aussi une ex-
périence formatrice pour 
les jeunes candidats, à 
l’instar d’Emeric Labat, 
champion de France 
Worldskills en art floral.

  Claire Brugier

« C’est la première grande 
aventure de ma vie ! » En 

octobre prochain, Emeric Labat, 
21 ans, sera à Shanghai pour 
y défendre les couleurs de la 
France lors de la finale mondiale 
de la 46e édition des Worldskills, 
le nom anglo-saxon des Olym-
piades en Nouvelle-Aquitaine. 
Le jeune homme, formé en art 
floral au CFA de Saint-Benoît, 
aujourd’hui chef d’atelier à Pau, 
a auparavant franchi toutes les 
étapes régionales et nationales. 
Vendredi et samedi, lors du Salon 
de l’apprentissage à Poitiers, 

elles seront neuf à tenter de 
marcher dans ses traces lors des 
présélections. Ils seront dix-huit 
en maçonnerie. Seule condition : 
avoir moins de 23 ans lors de la 
compétition internationale finale, 
en 2024, à Lyon. « 40% des can-
didats sont des apprentis, autant 
sont des lycéens et les 20%  
re stants sont des professionnels »,  
précise Damien Moncassin, de 
la direction de l’Orientation à la 
Région. Depuis une quinzaine 
d’années, le concours n’a cessé 

de prendre de l’ampleur et la  
Région dédie aujourd’hui près de 
2M€ à chaque édition. « En 2006, 
les épreuves régionales concer-
naient 36 métiers, 232 candidats 
sur 6 000m2 de compétition, 
avec 3 600 visiteurs. En octobre, 
pour les épreuves régionales 
à Bordeaux, 70 métiers seront 
représentés, sur 26 000m2, avec  
43 000 visiteurs attendus ! C’est 
un temps d’orientation impor-
tant. L’objectif est de développer 
une culture générale des métiers, 

pour sortir des représentations. » 

« Une démarche 
volontaire »
Vitrine grandeur nature des mé-
tiers, les Olympiades, comme 
d’autres compétions du genre, 
participent aussi de la formation 
des candidats. Stéphanie Cervo, 
à l’origine de la filière fleuris-
terie au CFA de Saint-Benoît, 
encourage donc ses élèves à se 
lancer. « S’ils ne gagnent pas de 
médaille, ils s’enrichissent sur 

d’autres plans, assure l’ensei-
gnante (Le 7 n°527). Ils gagnent 
en formation, en confiance en 
eux, ils se découvrent. » 
« Tous recherchent l’excellence 
technique mais ils gagnent aussi 
en maturité car ils se créent des 
occasions de rencontres avec 
des réseaux professionnels, 
d’autres métiers…, renchérit 
Damien Moncassin. Et les inscrits 
n’ont pas de problème pour 
trouver du travail. Participer aux 
Olympiades est une démarche 
volontaire qui se valorise. » 
L’engagement dans un concours 
est signe de motivation. Emeric 
Labat a ainsi passé ses premiers 
à 16 ans. « Pour moi, c’était une 
évidence. Cela donne confiance 
en soi, cela nous apprend à 
tenter, à pousser les portes qui 
s’offrent à nous. » Et à composer 
avec les contraintes. Même s’il 
n’est pas toujours simple de faire 
coïncider un emploi du temps 
professionnel et un entraîne-
ment physique et mental digne 
d’un athlète des JO, le champion 
de France Worldskills envisage 
déjà une participation à la Coupe 
de France d’art floral. 

Les métiers façon Jeux olympiques

Champion de France Worldskills en art floral, Emeric Labat 
défendra les couleurs de la France à Shanghaï en octobre.
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Venez nous rencontrersur le salon
 de l’Apprentissage
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Bienvenue dans 
la nouvelle France électrique

L’énergie est notre avenir, économisons-la !
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Venez nous rencontrer les 11 et 12 mars 

au salon de l’apprentissage au Parc des Expositions*.

40 postes à pourvoir
en alternance.

 Plus d’informations sur www.enedis.fr/offres-demploi

Avez-vous envie de relever 
des défis ?

Forum virtuel de l’emploi les 08 et 09 mars 

*11 rue Salvador Allende, 86000 Poitiers



Versé dans la poule 
haute, grâce à son 
excellente première 
phase, le PB86 accueille 
vendredi une formation 
de Chartres à égalité de 
points sur la ligne de 
départ. Un choc d’entrée 
en somme.       

  Arnault Varanne 

Vingt-et-jours séparent le dé-
placement victorieux à Vitré 

de la réception de Chartres, 
vendredi. Trois semaines d’at-
tente fébrile et une question, 
une seule : le PB86 gardera-t-il 
son rythme infernal dans le 
mois à venir, face aux meil-
leures équipes de la poule B, 
Chartres (6v-2d), Lyon (4v-4d), 
Mulhouse (4v-4d), Caen (3v-5d) 

et Le Havre (3v-5d) dans l’ordre 
d’apparition. La formule concoc-
tée par les instances fédérales 
a ceci de baroque qu’elle ré-
compense à plein les résultats 
obtenus entre membres du Top. 
Ainsi, leaders à l’issue de la 
première phase, les Havrais fer-
ment presque la marche avant 
les dix confrontations avec leurs 
vis-à-vis de la poule A. Com-
prenne qui pourra... 
Toujours est-il que trois forma-
tions semblent très bien placées 
pour se disputer le strapontin sy-
nonyme de Pro B dans quelques 
semaines. Et le hasard du calen-
drier met face à face le PB86 et 
le C’Chartres Basket Métropole. 
Les Chartrains se sont montrés 
forts avec les forts depuis l’au-
tomne, capables de dominer 
Caen deux fois et de s’incliner 
dans le même temps devant 
le Pôle France ou Kaysersberg. 

Quel visage montreront Samir 
Mekdad et ses coéquipiers 
vendredi à Saint-Eloi ? Andy 
Thornton-Jones, conscient que 
la défense de fer de ses ouailles 
sera un atout majeur dans leur 
quête finale. 

Dans les meilleures 
conditions 
Sixième marqueur de NM1, 
Yann Siegwarth apparaît 
comme LE joueur à neutraliser. 
Avec ses 16,5pts, 2,8rbds et 
4,7pds, l’arrière réalise l’une des 
meilleures saisons de longue 
carrière entamée à Antibes. 
L’intérieur espagnol Federico 
Ucles, l’expérimenté Dejan 
Secanski, l’ancien Couramiaud 
Mounir Bernaoui (7,6rbds, 8e du 
championnat), le meneur Kevin 
Thallien ou l’intérieur Valentin 
Mukuna sont autant de menaces 
pour les Poitevins, sachant que 

Chartres a tourné à 81,1pts en 
moyenne dans la première par-
tie de championnat. 
Reste à savoir comment ils au-
ront « digéré » la trêve, entre 
séjour de cohésion dans le 
Sud-Ouest et blocs de récupé-
ration. En fin de semaine der-
nière, le PB devait disputer un 
scrimmage face à La Rochelle 
pour reprendre le rythme mais 
les Maritimes ont déclaré for-
fait. Comme Angers avant le 
début des matchs retour, fin 
novembre. Un signe ? Le tech-
nicien a en tout cas réintégré 
Charly Pontens au groupe jeudi 
dernier, après que le meneur a 
participé au stage de l’équipe 
de France 3x3, à Bordeaux. Et 
le blessé de longue date Julian 
Ngufor est aussi de retour aux 
affaires. Bref, tous les feux sont 
au vert avant le premier round 
d’un marathon impitoyable.

La deuxième phase du 
championnat démarre 
cette semaine. Deux-
trois trucs à savoir pour 
vous y retrouver. 

  Arnault Varanne 

Une poule haute
Les cinq premiers de la poule A  
(Angers, Poitiers, Lorient, Rueil, 
La Rochelle) affrontent les cinq 
premiers de la poule B (Le 
Havre, Caen, Lyon, Mulhouse, 

Chartres) en matchs aller-retour, 
du 11 mars au 16 avril. Petite 
subtilité, les formations ne re-
partent pas de zéro puisqu’elles 
conservent les résultats de leurs 
confrontations directes avec 
leurs homologues de chaque 
poule (cf. classement). A l’issue 
de cette deuxième phase, le pre-
mier monte en Pro B. Les neuf 
autres disputent les play-offs. 

Une poule intermédiaire
Même principe qu’en poule 

haute pour les équipes rever-
sées dans la poule intermé-
diaire. Les sept premiers (sur 
dix) à l’issue de cette deuxième 
phase sont qualifiés pour les 
play-offs. 

Une poule basse
La lutte pour le maintien 
concerne huit équipes... avec 
quatre relégations à l’issue des 
matchs aller-retour. Bordeaux 
et Golbey-Epinal semblent les 
clubs les plus menacés.

Des play-offs
Les neuf premiers de la poule 
haute et les sept de la poule inter-
médiaire constituent une sorte de 
Top 16, dans lequel le 2e affronte 
le 16e, le 3e le 15e... Les confron-
tations se jouent au meilleur 
des trois manches avec match 
retour et belle éventuelle sur le 
parquet du mieux classé. Seul le 
vainqueur des play-offs -après 
potentiellement 48 matchs !-  
décroche le deuxième ticket pour 
la Pro B. 
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C’est maintenant que ça se joue 

Comment ça marche ? 

Mattéo Legat et ses coéquipiers planeront-ils sur la deuxième 
phase comme sur la première ? Si oui, ce sera direction la Pro B. 

 MJ V D

1 Angers 8  6 2

2 Poitiers 8 6 2

3 Chartres 8 6 2

4 Lorient 8 4 4

5 Lyon 8 4 4

6 Mulhouse 8 4 4

7 Rueil 8 3 5

8 Caen 8 3 5

9 Le Havre 8 3 5

10 La Rochelle 8 1 7

11 Tarbes-Lourdes 20 9 11

12 Challans 21 8 13

13 Rennes 22 6 16

14 Bordeaux 21 2 19

15 Evreux 22 8 14

16 Aix-Maurienne 22 8 14

17 Saint-Quentin

CALENDRIER 

Les dates à retenir 
 Poitiers-Chartres, 

vendredi 11 mars, 20h 
à la salle Jean-Pierre-Garnier
 Mulhouse-Poitiers, 

mardi 15 mars, 20h 
au palais des sports
 Poitiers-Caen, samedi 19 mars, 

19h à la salle Jean-Pierre-Garnier 
 Lyon-Poitiers, mardi 22 mars, 

à la salle de Pierre-Bénite  
 Poitiers-Le Havre, 

samedi 26 mars, 
à la salle Jean-Pierre-Garnier 
 Chartres-Poitiers, 

jeudi 31 mars, 
20h à la halle Jean-Cochet
 Poitiers-Mulhouse, 

mardi 5 avril, 
20h à la salle Jean-Pierre-Garnier 
 Caen-Poitiers, 

vendredi 8 avril, 20h au palais 
des sports 
 Poitiers-Lyon, mardi 12 avril, 

20h à la salle Jean-Pierre-Garnier 
 Le Havre-Poitiers, 

vendredi 15 avril, 20h 
à la salle Jean-Pierre-Garnier 

RECRUTEMENT
Valentin Bigote, 
le gros coup du Havre
Seulement 9e de la poule haute 
à l’entame de la deuxième 
phase, Le Havre se donne les 
moyens de ses ambitions avec 
le recrutement, à la trêve, de 
Valentin Bigote (1,97m, 30 ans). 
L’ancien Manceau était pourtant 
très performant sous les cou-
leurs de Bilbao depuis la rentrée 
avec 11,4pts, 1,9rbd et 1,3pd en 
moyenne. Le frère du Challandais 
Mathieu Bigote est loin d’être un 
inconnu à Poitiers, un club avec 
lequel il a croisé le fer entre 2014 
et 2016 sous le maillot de Nantes. 

CHAMPIONNAT
Le classement
de la poule haute 

D
R 

So
lo

ti
an

a

20 le .info - N°555 du mardi 8 au lundi 14 mars 2022



Du haut de ses 2,09m 
et de ses 21 ans, 
Yvann Mbaya aborde 
la deuxième phase 
du championnat de 
Nationale 1 avec un bel 
appétit. L’intérieur prêté 
par l’Elan Chalon entend 
« rendre la confiance » 
que le club lui accorde.       

  Arnault Varanne  

Comme l’équipe vous 
avez démarré la saison 
piano avant de monter 
en puissance. Comment 
expliquez-vous ces débuts 
contrastés ?
« Il m’a fallu un temps d’adap-
tation dans les premières se-
maines. Je suis jeune, j’arrivais 
dans une nouvelle ville avec 
des responsabilités. C’est ce 
que je voulais... mais il fallait 
assumer. J’ai douté, je me suis 
beaucoup remis en question. 
A l’extérieur, on me disait de 
contrôler ce que je pouvais et 
que ça allait venir. Andy m’a 
beaucoup soutenu alors qu’il 
y avait quelques critiques. Ça 
va mieux maintenant, mais on 
est encore loin d’être arrivés. 
Perso, je dois passer du stade 
de bon joueur à celui qui per-
forme en N1. »

Jusqu’à quel point le doute 
vous a envahi ? 
« J’ai demandé à des amis de 
venir me voir jouer et ils m’ont 
remis les idées au clair en me 
disant que j’avais tout ce que 
voulais : du temps de jeu et 
des responsabilités. C’était à 
moi de rendre cette confiance. 
D’ailleurs, en début de saison, 
Jim et moi n’étions pas sur le 
terrain dans le money-time. Et 

c’était logique par rapport à 
nos performances. »

Sur quel aspect avez-vous 
le plus progressé ? On vous 
sent plus coordonné dans vos 
gestes... 
« Avec Mathurin (Maynier) et 
Greg (Thiélin), on a fait un gros 
travail physique. J’ai perdu du 
poids, jusqu’à 8kg. J’en ai repris 
4-5 car je ne me sentais pas du 
tout à l’aise. Le fait de travailler 
avec une micro-nutritionniste, 
de faire attention à ce que je 
mange m’a fait du bien. Là, je 
me sens plus fort. »

Etes-vous surpris par 
la structuration du club, 
ce suivi individualisé ? 
« Le PB86 est connu pour sa 
structure de formation. Beau-

coup de jeunes intérieurs sont 
passés ici, Moustapha Fall, 
Youssoupha Fall... Je savais que 
s’il y avait un endroit propice 
pour progresser, ce serait à 
Poitiers. Ils savent comment 
s’occuper des big men, ça a 
toujours porté ses fruits, si je 
m’en donne les moyens évi-
demment. »

Comment jugez-vous la 
qualité de ce championnat ? 
« Je pensais que c’était un 
championnat plus ouvert. J’ai 
eu quelques minutes avec les 
pros à Chalon et, bizarrement, 
c’était presque plus simple de 
performer en Betclic Elite car 
on attendait de moi essentiel-
lement de  la dissuasion. Là, on 
m’attend aussi en attaque, en 
défense, un point de fixation 
dans la raquette... Et puis en 
N1, il y a moins de spacing. » 

L’équipe est invaincue sur 
la phase retour avec treize 
victoires consécutives. Quel 
est le secret de la réussite ? 

« On s’est beaucoup cherché 
sur la première phase. On est 
une équipe très jeune et, sur-
tout, nouvelle. Mais on a com-
pris que si on voulait gagner 
des matchs et bien figurer, ça 
passerait par la défense. Le 
plus important arrive car si on 
perd les trois premiers matchs 
de la deuxième phase, le 13-0 
n’aura servi à rien. »

Etes-vous impatient d’en 
découdre face à Chartres, 
votre premier adversaire 
vendredi ? 
« La coupure a fait du bien, 
le stage aussi. On a pu passer 
quelques jours sans ballon. 
Pour faire quelque chose de 
grand sur le parquet, il faut 
plus qu’une équipe. On a notre 
destin entre les mains. On est 
notre seul adversaire. Aucun 
match ne sera simple, à com-
mencer par Chartres vendredi 
qui a le même bilan que nous 
(6v-2d). Je pense que c’est le 
moment d’envoyer un mes-
sage ! »

ET SINON... 
Une qualité ? 
« Je suis extraverti et souriant. »

Un défaut ? 
« Je peux me frustrer rapide-
ment. »

Un surnom ? 
« On m’appelait Biggy au début 
de ma formation à Saint-Quen-
tin. »

Gamin, tu rêvais à quoi ? 
« Je voulais finir YouTubeur. J’ai 
fait un peu de foot aussi avant de 
passer au basket. C’est ma pas-
sion et j’en vis. »

Ta plus grande peur ? 
« Ne pas rendre fière ma famille. 
J’ai des choses à accomplir pour 
mon père et ma mère, qui ont 
fait des sacrifices. »

Un don caché ? 
« Je me débrouille en cuisine, mais... 
pas de don en particulier, non ! »

Une journée dans la peau de... 
« Lebron James, dans le game 7 
de la finale face aux Warriors, en 
2016. Il fait le block décisif qui 
permet à Cleveland d’être cham-
pion NBA et à lui de terminer 
MVP des finales. Ce jour-là devait 
être sympa ! »

Un livre de chevet... 
« Une amie m’a offert Game of 
thrones, j’avais aimé la série. »

Un voyage ? 
« La Grèce en 2017 pour le cham-
pionnat du monde UNSS, ça res-
tera une sacrée expérience. »

Un mentor ? 
« Ousmane Camara m’a beaucoup 
aidé à Chalon, Mike Gelabale 
aussi. Après, je considère aussi 
Assane Ndoye comme un grand 
frère. Il me conseille, me remet 
les idées au clair quand il faut. »

Un péché mignon ? 
« Les tacos, j’adore ça ! Je dois me 
gérer en tant que sportif. Sinon, je 
me ferais plaisir... Mais tu ne peux 
pas tricher avec la nourriture, c’est 
hyper-important quand tu en-
chaînes les matchs. »
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« Je me suis remis en question »

Yvann Mbaya est monté en puissance, à l’image de toute l’équipe du PB86. 
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« C’était presque plus 
simple de performer 

en Betclic Elite. »
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5, Avenue de la Loge - 86440 Migné-Auxances

05 49 30 38 13
groupevinet.fr

renovationenergetique@groupevinet.com

RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE 

ISOLATION : PLANCHERS - MURS - COMBLES + PAREMENTS
REMPLACEMENT CHAUFFAGE : POMPE À CHALEUR

CHAUDIÈRES À GANULÉS

INSTALLATION PRISE EN CHARGE 
JUSQU’À 90%

GESTION DE VOS TRAVAUX 
ASSURANCE DÉCENNALE 
MONTAGE COMPLET DE
VOTRE DOSSIER D'AIDES

T O U S  V O S  T R A V A U X ,  T O U T E S  V O S  A I D E S ,  1  S E U L  I N T E R L O C U T E U R  !



Du vendredi 11 au 
samedi 19 mars, on 
devrait bien se marrer 
à Chauvigny. Pour la 
première édition de son 
festival d’humour, le 
Théâtre Charles-Trenet 
programme des artistes 
confirmés, tout en 
offrant un tremplin aux 
jeunes talents locaux.

  Steve Henot

Cela va sans dire. Au regard 
de l’actualité des derniers 

jours, le public a plus que ja-
mais « besoin de rire », estime 
Laurent Roy. C’est pourquoi son 
One man Chauv! tombe à point 
nommé. Derrière cet amusant 
jeu de mots se cache un nouveau 
festival d’humour, qui se déroule-
ra du vendredi 11 au samedi 19 
mars au Théâtre Charles-Trenet, à 
Chauvigny. Voilà plusieurs années 
que le responsable de la salle de 
spectacle chauvinoise mûrit ce 
projet. « On a fait le constat que 
les one-man-show marchaient 
bien. » Et le passage de la tour-
née du Point Virgule à Chauvigny, 
en 2019, n’a fait que « conforter » 
cette envie (lire Le 7 n°435).
Au programme de cette première 
édition, deux têtes d’affiche sont 
à noter. Le 18 mars, le chroni-
queur de France Inter Guillaume 
Meurice viendra présenter son 
programme électoral pour 2022 
et, le lendemain, Elodie Poux 
racontera sa transformation 
d’ex-animatrice périscolaire 
en… humoriste ! Un peu plus 
tôt, ce dimanche, le théâtre 
Charles-Trenet recevra le trio de  
« stand-uppeurs » Bonne Nou-
velle Comedy, qui compte dans 
ses rangs le Poitevin Pierre 

Thévenoux (lire Le 7 n°494). 
Pour lui, c’est une première 
dans la Vienne. « Il y a bien 
longtemps, j’ai fait un truc dans 
une boîte de nuit, Le Room, 
mais personne ne s’en rappelle 
je crois ! » La veille, c’est un 
autre Poitevin, Paul Minereau, 
qui se produira sur la scène 
chauvinoise.

En quête 
de nouveaux talents
One man Chauv! ambitionne 
aussi d’être un découvreur de 
jeunes humoristes locaux. En ou-
verture du festival, une grande 

audition aura lieu ce vendredi, à 
14h, pour sélectionner les artistes 
amateurs qui présenteront deux 
à trois de leurs sketchs, le soir-
même, face au public du théâtre 
Charles-Trenet à Chauvigny.  
« On les aura bien préparés et 
détendus en amont, rassure 
Laurent Roy, qui ne veut pas en-
voyer des participants au casse-
pipe. On sera très bienveillants, 
on leur donnera des conseils et 
des pistes pour s’améliorer. »
A l’issue de cette soirée, les 
spectateurs voteront pour leur 
candidat favori, lequel aura 
alors l’opportunité d’assurer la 

première partie de Paul Mine-
reau, le lendemain, toujours à 
Charles-Trenet. Et plus si affini-
tés… « Sébastien Villeneuve, 
le gérant des Planches qui est 
dans le jury, est aussi là pour 
faire son marché », confie 
Laurent Roy, convaincu que  
« des jeunes n’attendent que de 
se lancer » dans l’arène. Il n’est 
pas encore trop tard pour se 
porter candidat. Les inscriptions 
sont ouvertes jusqu’à jeudi, par 
téléphone au 05 49 52 69 62.

Informations et réservations sur 
theatre-charles-trenet.fr.

EXPOSITIONS
 Du 8 au 13 mars, de 18h à 21h, 

Queer Exhibit, au Bloc 
(rue Saint-Grégoire), à Poitiers.
 Du 7 au 11 mars, Ecrits de 

femmes, à la bibliothèque 
universitaire Droit-Lettres, à Poitiers.
 Jusqu’au 16 mai, Pascal Audin, 

En plein virage, à Queaux. Vernis-
sage le 12 mars à 18h30.

DANSE
 Le 8 mars, à 20h30, Ballet 

national de Sibérie, au théâtre 
Charles-Trenet, à Chauvigny.
 Le 11 mars à 20h30, le 12 mars 

à 12h, le 13 mars à 18h, Farmer 
Train Swirl - Etude, par Cassiel 
Gaube, au Théâtre-auditorium 
de Poitiers.

MUSIQUE
 Le 8 mars, Ligeti, Haydn, Brahms, 

par l’Orchestre de chambre 
Nouvelle-Aquitaine, au Théâtre-
auditorium de Poitiers.
 Le 11 mars, Irène Drésel 

(techno), au Confort moderne, 
à Poitiers.
 Le 12 mars, à 20h30, Chansons 

et coups de bec, par O Bec, à La 
Passerelle, à Nouaillé-Maupertuis.
 Le 13 mars, à 17h, Grivoiseries, 

par Pierre Fayard, au Théâtre au 
Clain, à Poitiers.

THÉÂTRE
 Le 9 mars, Bartleby, à 19h, au 

centre d’animation de Beaulieu, 
à Poitiers.
 Le 10 mars à 19h30, le 11 mars 

à 20h45, Jean-Pierre, lui et moi, 
Thierry Combe et la Cie Pocket 
Théâtre, à La Quintaine, 
à Chasseneuil-du-Poitou.
 Le 11 mars, L’Occupation, par 

Romane Borhinger, à La Margelle, 
à Civray.
 Le 12 mars, Mes Héroïnes, à 

20h30, à la salle R2B, 
à Vouneuil-sous-Biard.
 Le 12 mars, à 20h, Femmes plu-

rielles (conte adultes), au Théâtre 
au Clain, à Poitiers.

EVÉNEMENTS
 Le 11 mars, à 20h30, Alexandre 

Pesle, au Cabaret du Carroy, à la 
Maison pour tous de Châtellerault.
 Le 12 mars, de 14h à minuit, FLOP 

(Festival ludique officiel du Porteau), 
au Foyer du Porteau, à Poitiers.

JEUNE PUBLIC
 Le 13 mars, à 11h et 17h, Moi je 

ne suis pas un éléphant, par la Cie 
La Volubiles (conte), à la Passerelle, 
à Nouaillé-Maupertuis.
 Le 13 mars, à 16h30, Oscar fou 

(dès 5 ans), à La Passerelle, 
à Nouaillé-Maupertuis.

CINÉMA
 Le 10 mars, à 20h30, diffusion 

de Média Crash au Dietrich, à 
Poitiers. En présence de Lénaïg 
Bredoux, journaliste à Mediapart.
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Les Poitevins Paul Minereau et Pierre Thévenoux côtoient Elodie Poux et 
Guillaume Meurice pour cette première édition de One Man Chauv!. 

7 à faire
H U M O U R

Chauvigny fait son 
One man Chauv!

POÉSIE
Le retour du Printemps
Venez dire, entendre, savourer la poésie dans des lieux où on ne 
l’attend pas forcément, comme sur le marché chauvinois les 12, 
19 et 26 mars. A partir de jeudi et jusqu’au 30 mars, le collectif 
Les Mots dits revient avec une 7e édition de son festival Le Prin-
temps des poètes, autour du thème de l’éphémère. Le collectif, 
qui réunit une trentaine d’acteurs locaux, s’est étoffé cette année 
avec l’arrivée de la Maison de la poésie, du cinéma Le Dietrich, 
du centre d’animations des Couronneries et de la librairie de 
Vivonne Les Jolis Mots. A Chauvigny, Neuville-de-Poitou, Mont-
morillon ou Poitiers, de nombreux rendez-vous sont programmés 
autour des mots, avec les concerts de Govrache et Nicolas Jules. 

Retrouvez le programme complet sur leloupquizozote.org.

THEÂTRE
Les vacances de rêve du TPP
Pour sa soixante-septième année d’existence, l’emblématique 
troupe du Théâtre populaire pictave (TPP) a choisi d’interpréter 
Vacances de rêve, de Francis Joffo. « Après deux années cau-
chemardesques sans représentation à cause du Covid, on s’est 
dit que cette comédie de boulevard était un bon moyen de 
rebondir », souligne son président Michel Baron. Une maison 
de vacances louée au même moment par plusieurs familles qui 
n’ont rien à voir ensemble donne lieu à des quiproquos irrésis-
tibles, surtout quand d’anciennes connaissances se retrouvent 
par hasard… La mise en scène est signée Annie Weic-Raud. En 
tournée dans une trentaine de communes rurales de la Vienne, 
cette pièce très rythmée s’arrête à La Hune de Saint-Benoit sa-
medi à 20h30 et dimanche à 15h. Réservations auprès de l’Office 
de tourisme de la ville. Tarifs : 10 et 12€. 
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Dans la Vienne, seuls 
quelques agriculteurs se 
sont essayés à l’utilisa-
tion de drones dans leur 
pratique professionnelle. 
Robert Erenati, le fonda-
teur d’Aerocapture Tech-
nologie, y voit pourtant 
plus d’un atout en faveur 
de la production végé-
tale. Il contribue en ce 
sens à des expérimen-
tation menées par le 
Centre opérationnel de 
Lanxade, en Dordogne.     

  Claire Brugier

Robert Erenati a fondé Ae-
rocapture Technologie en 

2016. S’il ne dédie pas ses 
drones au seul usage agricole, 
l’entrepreneur de La Cha-
pelle-Viviers est de plus en 
plus sollicité dans ce domaine. 
Mais rarement dans la Vienne... 
« Dans le département, nous 
n’avons pas de forte valeur 
ajoutée sur les cultures », justi-
fie Florent Blais. Le responsable 
du service production végétale 
à la chambre d’agriculture re-
connaît néanmoins une utilité 
à l’utilisation de ces aéronefs 
sans pilote. « Rien ne vaut l’œil 
humain, rappelle-t-il, mais 
aujourd’hui les exploitations 
agricoles s’agrandissent, les 
parcelles aussi et les territoires  
ne sont pas toujours homo-
gènes. On peut identifier à pied 
les zones les moins productives 
mais un drone permet de les 
cartographier. Il peut aussi per-
mettre la qualification des dé-
gâts occasionnés par le gibier, 
même s’il existe des images 
satellites actualisées tous les 
trois jours, avec une précision 
d’un mètre sur un mètre… »

Limiter les impacts 
environnementaux
Alors le résultat vaut-il l’in-
vestissement ? Bernard Loret 
a tranché positivement. A la 
suite de l’intervention de Ro-
bert Erenati, l’agriculteur ins-
tallé en bio à Pindray a acheté 
son propre drone « au lieu de 
mettre de l’argent dans des 
produits chimiques ». Initiale-
ment, « j’avais une invasion de 
corbeaux, il fallait trouver un 

système », raconte-t-il. Robert 
Erenati est intervenu avec ce 
qu’il appelle « un drone effa-
roucheur » pendant près d’un 
mois, le temps que les jeunes 
pousses de maïs ne soient plus 
aussi appétissantes et vulné-
rables. « On peut embarquer 
des ultra-sons reprenant des 
cris de rapaces ou de corbeaux 
en détresse. Puis au bout de 
quelques minutes, grâce à des 
appeaux, on attire des buses 
et autres prédateurs. On active 
ainsi un service de protection 
naturel des cultures. De même, 
contre la pyrale on introduit des 
larves de trichogrammes, des 
biocides pour la démoustifica-
tion de zones humides comme 
en Camargue… » Plus globale-
ment, « utiliser un drone peut 
améliorer les conditions de 
travail et diminuer la pénibilité, 
souligne Robert Erenati, et on 
évite aussi le tassement des 

sols. »
Alexandre Paillier a fait appel 
aux drones de Robert Erenati 
pour venir à bout de doryphores 
partis à l’assaut d’un champ de 
pommes de terre de 7ha. « Il 
avait beaucoup plu. Pour une 
question de portance, si j’y 
étais allé avec du matériel, 
cela aurait abîmé les cultures »,  
note l’agriculteur. Un exemple 
parmi d’autres. « Le drone 
offre beaucoup de possibilités 
en agriculture pour limiter les 
impacts environnementaux et 
par conséquent financiers »,  
résume Robert Erenati qui parti-
cipe à des expériences menées 
par le Centre opérationnel de 
Lanxade (Dordogne). Les poids 
et formats de ses drones varient 
« entre 1 et 3kg pour ceux qui 
ne font que cartographier et 
jusqu’à plus de 80kg au décol-
lage pour un drone de traite-
ment ».
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Techno
A G R I C U L T U R E

En agriculture, les drones peuvent avoir diverses missions.

Les drones ouvrent 
un nouveau champ
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ZAC d’Anthyllis - 86340 FLEURÉ 

05 49 42 44 44
 

www.maupin.fr

*Sous conditions d’éligibilité. **Selon décret du 30/12/2015.

UALITÉ PROFESSIONNELLE
• PIGES D’ÉPAISSEUR

• FICHE DE CONTRÔLE
• REPÉRAGE BOÎTIERS ÉLECTRI UES

• RÉHAUSSE ET ISOLATION 
DES TRAPPES D’ACCÈS

• PROTECTION DES ÉCARTS AU FEU

VOTRE ISOLATION
*À0€

GRÂCE AUX PRIMES ÉNERGIE**

ÇA CONTINUE !



Depuis plus de cinquante 
ans, le Spéléo-club 
châtelleraudais visite les 
cavités souterraines de la 
Vienne et d’ailleurs. Ses 
activités, de l’exploration 
à l’observation en pas-
sant par la découverte 
de nouveaux réseaux, 
attirent aujourd’hui un 
public plus large.

  Steve Henot

Des années que l’association 
n’avait pas connu un tel pic 

d’adhésions. Plus 22 membres 
à la rentrée dernière, pour un 
total de 47 adhérents. Kévin 
Paulmier, le président du spé-
léo-club châtelleraudais depuis 
deux ans, ne peut que s’en 
réjouir. « Après les confine-
ments, les gens ont eu envie 
de se retrouver en lien avec la 
nature. Le club est aussi très 
dynamique et on communique 
pas mal sur nos activités (plus 
de 80 en 2021). Et surtout, la 
pratique est accessible. » Un 
casque et une lampe frontale 
sur le crâne, un baudrier autour 
de la taille -fournis par le club- 
et c’est parti pour une balade 
fascinante à plusieurs mètres 
sous terre !
Depuis le début de la pandé-
mie, le club organise une sortie 
tous les week-ends et l’adapte 

selon la demande. Dans la 
Vienne et au-delà, en Corrèze, 
dans le Lot, les Pyrénées... 
Reste qu’avec plus de 500 ca-
vités comptant plus de 20m de 
« progression » -car elles ne 
tombent pas toutes à pic-, il y 
a déjà de quoi explorer sur le 
territoire. « Il nous arrive d’en 
trouver de nouvelles, souligne 
Kévin Paulmier. On est parfois 
appelés par le Département 
ou par des particuliers pour les 
explorer. »

« Un havre 
de déconnexion »
Le spéléo-club châtelleraudais 
a par exemple permis de dater 
un réseau souterrain oublié, 
près de Châtellerault, après 

y avoir trouvé une pièce de 
monnaie de plus de 200 ans.  
« Ce genre de découverte, c’est 
un peu notre Graal », sourit le 
président. Outre l’exploration 
des cavités et autres carrières, 
l’association fondée en 1967 
œuvre également à la protec-
tion de la biodiversité peuplant 
les lieux. En partenariat avec 
Vienne Nature, elle participe au 
comptage des chauve-souris sur 
le département. « La population 
est plutôt en bonne santé ces 
dernières années. » Un même 
suivi est assuré auprès des es-
pèces évoluant dans les rivières 
souterraines.
Aux beaux jours, les membres 
du club évoluent en extérieur, 
s’entraînant aux techniques de 

corde sur les falaises d’Angles-
sur-l’Anglin. « La partie la plus 
sportive de nos activités », 
explique Kévin Paulmier. Ils 
encadrent aussi la tyrolienne 
et les descentes des tours de 
la Manufacture à Châtellerault, 
à l’occasion du Raid Aventure 
et des animations de l’été.  
« On tient à toutes ces initiations 
car nous avons plaisir à trans-
mettre notre passion », ajoute le 
président. Il y a six ans, lors de 
sa découverte de la spéléologie, 
il a été séduit par la dimension 
exploration de la pratique. Mo-
ment suspendu. « Sous terre, on 
a une sensation de liberté to-
tale, sans plus aucune notion du 
temps. C’est un véritable havre 
de déconnexion. »
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Un bon bol d’air sous terre

Tous les week-ends, les membres du spéléo-club châtelleraudais 
explorent les cavités naturelles ou artificielles du département. 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous avez la tête dans les 

nuages. Commencez par vous oc-
cuper de vous-même. Votre situa-
tion professionnelle pourrait être 
animée cette semaine. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous savez exercer votre 

pouvoir de séduction. Résistance 
à toute épreuve. Dans le travail, 
vous faites des étincelles et êtes 
en bonne place pour le succès.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous vous penchez sur votre 

vie amoureuse. Faites plus d’exer-
cice physique. Professionnelle-
ment, vous ramez à contre-cou-
rant et perdez du temps. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Le ciel s’occupe de vos 

amours. Pensez à prendre soin 
de vous. Dans le travail, c’est le 
moment de faire comprendre 
que vous êtes indispensable.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Vos amours sont tournés vers 

l’avenir. Revendiquez votre place 
sur le plan social. Dans le travail, 
il faut faire des choix décisifs 
pour échapper à la pression.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous rayonnez de bonheur 

et d’amour. Sachez décompresser. 
Côté professionnel, vous œuvrez 
sans relâche pour faire évoluer 
votre statut.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Boostez votre libido. N’abu-

sez pas de votre endurance. 
Dans le travail, vous avez envie 
de liberté, d’aventures et de ren-
verser les barrières. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Semaine rassurante côté 

affectif. Vous êtes plus en forme 
que jamais. Semaine profession-
nelle plutôt intense, remplie de 
belles ambitions.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Côté cœur, des conflits 

peuvent surgir à tout moment. 
Marquez des pauses dans vos 
journées. Restez appliqué et 
concentré dans votre travail cette 
semaine.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Epanouissement sentimen-

tal au programme. Vous savez 
charmer les autres. Vous re-
cherchez des pistes susceptibles 
de vous offrir une évolution de 
carrière.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous avez envie de change-

ment dans vos relations amou-
reuses. Belle énergie. Mercure 
vous promet une semaine de 
bien-être intellectuel et moral.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vie intime radieuse. Vous 

êtes en pleine forme et ça se 
voit. Dans le travail, le moment 
est excellent pour régler les pro-
blèmes en cours.

?
Les petites histoires 

du musée
Parade : Pierrot présente à l’assemblée 
ses compagnons Arlequin et Polichinelle  
d’Octave Penguilly L’Haridon (1846).

Rubrique réalisée en partenariat avec le musée Sainte-Croix de Poitiers.

En ces temps costumés de Mardi gras, zoom sur ce petit tableau 
des collections permanentes du musée. Le spectacle va bientôt dé-
buter. Devant un décor peint tendu entre deux arbres, trois person-
nages montent sur scène : Pierrot, Arlequin et Polichinelle. Pierrot 
nous adresse un clin d’œil et nous présente ses acolytes. Des ob-
jets sont placés sur la scène : un tambour, une chaise, une table, un 
pichet cassé... mais en y regardant de plus près, tout à gauche, on 
découvre un quatrième personnage caché derrière Polichinelle !  
Sortant la tête du grand rideau, un homme, portant de grandes 
moustaches et des lunettes rondes, observe les spectateurs.  
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  Cathy Brunet   

L’intrigue. Paris 2008. Alexander 
Kreskine, grand illusionniste de re-
nommée mondiale, est de passage 
dans la capitale pour présenter son 
nouveau spectacle. Obsédé par l’art 
de l’illusion, le jeune Sam fait tout 
pour approcher son idole. Alexander 
Kreskine décide de le prendre sous 
son aile, pour le meilleur et pour 
le pire.  Sam plonge alors dans un 
univers sombre, entre drogue et 
manipulation, illusion et réalité. Mais 
jusqu’où l’élève sera-t-il prêt à aller 
pour percer tous les secrets de son 
maléfique mentor ?

Mon avis. Un vrai coup de cœur 
pour ce thriller, le premier signé de 
Viktor Vincent, l’un des plus célèbres 
mentalistes de France. L’auteur nous 
entraîne dans un univers qu’il connaît 
bien, celui de la magie et de l’illusion. 
Au fil des pages, il nous fait découvrir 
les dérives d’un grand maître à l’am-
bition dévorante, ses tours de passe-
passe et ses addictions frôlant la folie 
et les interdits. Tous les ingrédients 
sont réunis dans ce thriller glaçant qui 
vous tiendra en haleine du début à la 
fin. A dévorer sans attendre.

Apparition de Viktor Vincent - 17,90€  
224 pages  

Editions Fleuve Noir.

Apparition 
de Viktor Vincent

  Détente 
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Les cloisons 
amovibles pour 
redessiner l’espace 

D É C O

Thérapeute et formatrice 
dans la Vienne, Charlotte 
Roquet vous accompagne 
tout au long de l’année 
sur le chemin du mieux-
être. Aujourd’hui, un 
exercice facilement acces-
sible pour vous apaiser en 
quelques secondes. 

  Charlotte Roquet    

Stress, surmenage, rumination, 
colère, irritation, fatigue ?  

Faites une pause ! Prenez 
quelques instants pour vous re-

centrer. Choisissez une image qui 
vous évoque personnellement 
le bien-être (personne, animal, 
mot, lieu, couleur, objet, fleur…). 
Fermez les yeux et esquissez un 
léger sourire sur votre visage, 
à maintenir jusqu’à la fin de 
l’exercice. Inspirez en gonflant 
votre ventre le plus lentement 
possible tout en visualisant votre 
image. Bloquez votre respiration 
le temps de déposer l’image sur 
votre front, puis expirez délica-
tement pour la faire glisser de 
votre tête jusqu’au bout de vos 
orteils, à l’aide de votre souffle. 
Elle va ainsi diffuser une douce 
sensation d’apaisement dans 
chaque zone parcourue de votre 
corps. Recommencez trois fois en 
prenant le temps de respirer na-
turellement entre chaque session 
et de prendre conscience de ce 
que cela procure en vous. Belle 
expérience et à bientôt sur le 
chemin du mieux-être !

Pour aller plus loin :  
consultations individuelles (cabinet, 

domicile, structures, entreprises), 
formations, bons cadeaux,  

tarif spécial magazine Le 7.  
Tél. 07 83 66 37 10,  

Site : sophrovienne.com,   
Facebook : SophroVIEnne. 

Architecte et décoratrice d’intérieur 
près de Poitiers, Elisa Brun vous 
propose cette saison une nouvelle 
approche de la décoration. Décryp-
tage de styles décoratifs, conseils 
pratiques, mobilier culte, grands 
noms... Autant de sujets rendant 
accessibles l’architecture et la déco-
ration de votre intérieur. Immersion. 

  Elisa Brun    

Très pratiques pour les petits espaces 
comme pour les grands, les cloisons amo-

vibles permettent d’organiser, de séparer, de 
définir des zones et donc des fonctions dans 
une pièce. Cette solution de cloisonnement, 
peu coûteuse évite les lourds travaux et est 
particulièrement utile si vous êtes locataire. 
La cloison amovible peut être installée et 
déposée facilement, maintenue à l’aide de 
pieds réglables, posée ou suspendue, placée 
sur rails ou intégrée au millimètre près.
Ainsi, il est possible de créer un espace nuit, 
d’individualiser un coin bureau, d’ajouter de 
l’intimité dans une grande pièce, ou d’occul-
ter partiellement une large ouverture. Pour 
s’adapter à tous les styles et tous les goûts, 
il en existe de nombreuses sortes -rigides ou 
souples, pleines ou ajourées, utilitaires ou 
ludiques, détournées ou conçues sur mesure-, 
et de toutes les matières, bois, métal, verre, 
papier, tissu, polypropylène...
Outre le rideau, la cloison amovible la plus 
courante est le claustra. Eléments verticaux 
ou obliques se combinent et s’entrelacent 
savamment, laissant filtrer subtilement la lu-
mière pour « intimiser » sans murer.
Autres options, les étagères et caissons qui 
s’empilent pour créer une séparation de ran-
gements, tandis que des supports à plantes ou 
des paravents se placent à l’envi selon les be-
soins. Originaux, panneaux japonais en papier 
ou éventails en toile apportent une touche 
d’exotisme et de poésie, quand suspensions 
en feutrine ou ondulations de structures en 
matière souple s’adaptent à toutes les confi-
gurations pour créer un lieu à part, le vôtre.

delideco.fr/blog
delideco@orange.fr - 06 76 40 85 03. 

Christophe Ravet est 
chanteur, animateur radio 
sur Pulsar et, surtout, il 
adore la musique. Il vous 
invite à découvrir cette 
semaine… L’Héritage 
Goldman. 

  Christophe Ravet    

Difficile d’oser un disque de re-
prises quand l’artiste original 

a mis la barre très haut. Alors 
pour cet Héritage Goldman les 
producteurs ont confié les clés de 
la réalisation à Erick Benzi qui a 
participé à l’aventure originelle. Il 
a sollicité la jeune génération et le 

chœur gospel de Paris pour s’ap-
proprier douze titres du répertoire 
de Jean-Jacques Goldman. Côté 
interprètes, Lilian Renaud côtoie 
Marina Kaye, les sœurs Berthollet 
ou encore « notre » Marghe. Pour 
les chansons, des titres en or, mais 
aussi des morceaux plus discrets 
dans la carrière du chanteur pré-
féré des Français. Coup de cœur 
pour « Quand tu danses » et sa 
superbe interprétation par Nérac. 
Enfin, bonheur de retrouver Mic-
kaël Jones qui se donne à nouveau 
en duo. C’est si bon de revivre ses 
souvenirs au son de ces titres 
ancrés dans nos vies.

L’Héritage Goldman volume 1/PIAS. 

S O P H R O L O G I E 

M U S I Q U E

Apaisement immédiat

Goldman et ses héritiers 
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7 à voir
C I N É M A

The Batman plonge dans l’abîme

Batman traque un mystérieux 
criminel désireux de faire tom-
ber tous les pontes de Gotham. 
Cette quasi « origin story » du 
justicier masqué transpose avec 
brio les codes du film noir à 
l’univers du super-héros. C’est un 
peu long mais très prenant.

  Steve Henot

Le maire sortant de Gotham est retrouvé 
assassiné dans son manoir. Sur son ca-

davre, une lettre est adressée à Batman 
qui, depuis deux ans, aide la police et 
surtout le lieutenant James Gordon à lut-
ter contre la criminalité dans la ville. La 
missive est signée du Riddler, un amateur 
de… devinettes qui cible les hauts fonc-
tionnaires, lesquels sont selon lui tous 
corrompus. Batman n’a d’autre choix que 
de résoudre ses énigmes pour pouvoir 
remonter jusqu’à lui et tenter de l’arrêter 
dans sa quête funeste.
Déjà exploité par quatre cinéastes diffé-

rents (Burton, Schumacher, Nolan puis 
Snyder) en l’espace de trente ans, Batman 
peut-il encore nous surprendre ? Oui, à en 
croire la vision déployée par Matt Reeves. 
Le réalisateur -remarqué pour Laisse-moi 
entrer- montre pour la première fois le 
super-héros à ses débuts, quand il n’est 
encore que « vengeance ». Mais sa traque 
du Riddler (Paul Dano, délicieusement 
dérangeant) va l’amener à s’interroger sur 
le sens de son combat et sur son héritage 
familial. En face, son ennemi lui oppose 
un climat assez lourd, les prémices d’une 
lutte des classes à l’ère des réseaux so-
ciaux, endroit où la défiance envers les 
élites se propage aussi vite que les infox. 
Le Joker de Todd Phillips -tiens donc- avait 
lui aussi pour toile de fond cette revanche 
des « marginaux », qu’un fort sentiment 
d’injustice a fait glisser dans une violence 
aveugle, préambule d’un nouvel ordre. 
Le propos, qui n’est pas sans faire écho 
à notre époque, donne à voir une incar-
nation de Gotham comme aucun autre 
Batman auparavant. Véritable abîme de 
noirceur, ruisselante d’une corruption 

totalement désinhibée, la cité est ici un 
personnage à part entière qui, comme le 
justicier veillant sur elle, ne semble jamais 
loin de vaciller. Soutenue par une superbe 
photographie, cette plongée en apnée 
captive, même si l’intrigue aurait gagné à 
être plus resserrée. La romance, convenue, 
était dispensable. 

Thriller de Matt Reeves, avec Robert Pattinson, Paul Dano, Zoë Kravitz (2h57).
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Le 7 vous fait gagner dix places pour une séance au choix 
de Jujutsu Kaisen, sur les deux premières semaines d’exploitation du film, 

au CGR Castille à Poitiers.

Pour cela, rendez-vous sur le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 8 au dimanche 13 mars.

10 places
     à  gagner
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Christophe, 39 ans 
«  Ça change des autres 

Batman ! Celui-ci est plus noir, 
bien qu’un petit peu trop long. 
Mais c’est ce à quoi je m’atten-
dais. J’ai vraiment été convain-
cu par Robert Pattinson dans 

le rôle. J’ai bien aimé. »

Sébastien, 44 ans 
« C’est un Batman qui se 

différencie des autres, plus 
introspectif. On aime ou pas, 
mais moi j’adore. J’aime bien 

aussi ce côté plus sombre, 
cette brutalité très épurée. La 
longueur du film ne m’a pas 

du tout gêné. »

Lenny, 18 ans
« Le film est incroyable, je 

suis très content d’être allé le 
voir. On ne sent pas passer les 
trois heures. Les images sont 
à couper le souffle durant la 
course-poursuite. Ça a répon-
du à mes attentes. Mainte-
nant, j’en attends beaucoup 

pour la suite. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   
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Il ne s’attendait pas à rece-
voir autant de messages sur 

sa page Instagram, et encore 
moins à un tel flot de louanges. 
« Beaucoup de personnes m’ont 
dit « merci ». Je ne comprenais 
pas pourquoi, mais certaines 
m’ont dit que je leur avais re-
donné la pêche, de l’espoir et 
l’envie de vivre leurs rêves. » 
A 29 ans, Victor Bergeon est 
le héros de Voyage au bout de 
l’effort, une série documentaire 
qu’il a lui-même réalisée. Dans 
chacun des quatre épisodes -le 
second est diffusé ce jeudi soir 
sur Canal+- le Poitevin relève un 
défi fou : plonger sous la glace, 
sauter en parachute, survivre 
plusieurs jours en forêt et cou-
rir un Ironman. Toujours, en se 
préparant auprès d’aventuriers 
et de sportifs chevronnés. « C’est 
du dépassement de soi à l’état 
brut. J’avais quelque chose à me 
prouver », explique celui qui se 
présente avant tout comme un  
« sportif du dimanche ».

Sea, surf and sun
Sa « quête » de sensations fortes 
est surtout l’histoire d’une impé-
rieuse résilience. Victor revient 
de loin, après une tuberculose 
contractée à l’âge de 21 ans. 
Le jeune homme mène alors la 
vie insouciante d’un étudiant en 

affaires internationales expatrié 
en Californie. Sea, surf and sun, 
en somme. « Les mois les plus 
cool de ma vie, comme je ne 
pouvais oser les rêver », raconte 
l’ancien basketteur de l’ASPTT 
et du Cep Poitiers. Vers la fin de 
son année universitaire, il est 
pris d’une toux qui ne le quitte 
pas pendant plusieurs jours, puis 
des semaines, jusqu’à cracher 
du sang. Inquiet, il consulte dans 
la foulée. « Sur la radio, je vois 
des cavités au niveau de mes 
poumons. Je crois halluciner. » 
Victor prend le premier avion 
pour la France, sans réfléchir. 
Les examens à la Polyclinique de 
Poitiers confirment les soupçons 
de tuberculose. 
Neuf mois d’un lourd traitement 
antibiotique ont raison de la 
maladie. Mais Victor rechute un 
an plus tard, très sévèrement. « 
Je suis resté un mois à l’hôpital 
Bichat, à Paris. J’ai alors pris 
conscience que je pouvais mou-
rir. » C’est là, sur son lit d’hôpital, 
qu’il griffonne une liste de défis à 
relever s’il venait à s’en tirer. « La 
maladie m’a mis un coup à l’ego. 
J’ai eu beaucoup de culpabilité à 
être tombé malade. L’idée était 
de pouvoir réaliser mes rêves et 
me reconnecter à mon corps, ce 
truc qu’il me fallait chérir et ap-
prendre à connaître. »

Guéri, Victor s’est depuis refait 
une santé, sculptant un corps  
« fort et vivant » à la salle. Il a 
aussi eu le temps d’embrasser 
plusieurs carrières. Diplôme 
de journalisme en poche, il 
décroche un contrat de repor-
ter photo à Ouest France mais 
ne s’épanouit pas autant qu’il 
l’espérait. 

« J’ai réalisé que j’aspirais plutôt 
à un journalisme gonzo, qui me 
permette de vivre les choses de 
l’intérieur, au contact des gens et 
avec un regard subjectif, comme 
si je m’adressais à des potes. » Il 
enchaîne alors les petits boulots 
« pour gratter un peu de sous » :  
prof particulier de philosophie, 
serveur, vidéaste, réceptionniste 
en hôtellerie… Tout en plantant 
« des graines absurdes ». Alors 
parti photographier le hall d’un 
immeuble parisien, Victor tombe 
par hasard sur le casting de 
Chambre 212, un film de Chris-
tophe Honoré. Il tente sa chance 
pour un rôle de figurant, sur un 
coup de tête. « Je n’avais jamais 

fait de théâtre. Une semaine 
plus tard, je réalisais une impro 
où je faisais semblant d’appeler 
le personnage de Chiara Mas-
troianni. » Victor décroche le rôle, 
puis encore un autre dans la série 
Scènes de ménage, où il apparaît 
dans une quinzaine de sketchs.

« Je ne suis 
qu’un apprenti »
Fils d’un père agriculteur et d’une 
mère retraitée de la CPAM de la 
Vienne, Victor tâtonne volontiers 
mais avec appétit. Il s’autorise à 
oser. « Je n’avais rien à perdre, 
jure-t-il. Avoir confiance en soi, 
ce n’est pas être sûr de réussir, 
mais avoir la certitude de pou-
voir supporter l’échec. » C’est 
ainsi qu’il a fini par se lancer 
dans l’aventure de Voyage au 
bout de l’effort, il y a deux ans, 
sans filet. Pendant le tournage, 
il a pu douter de sa capacité à 
aller au bout… de l’effort, juste-
ment. « C’était aussi une quête 
mentale. J’ai fait de ma maladie 
une force, en me disant : Putain, 
t’as vécu plus dur que ça ! » Et 
j’ai eu la chance de partager ces 
choses avec des gens inspirants, 
des machines qui te disent que 
tu peux le faire. »
Le métier de ses rêves se trouve 
peut-être à cet endroit. Bien 
avant cette série, le Poitevin 

écrit depuis longtemps des his-
toires, de la fiction… et de la 
musique. Young Coconut Drink 
est son « alter ego rappeur », 
qui se lâche sur des composi-
tions de Paul Lavernhe, frère de 
Benjamin l’acteur. « On a gardé 
une équipe solide de potes du 
lycée Camille-Guérin, des mecs 
qui ont toujours été là… On est 
fiers d’être de Poitiers et on le 
revendique pas mal. » Et quand 
ce n’est pas pour le travail ou 
pour le fun, Victor écrit pour lui-
même, dans un journal de bord. 
L’idée lui a été soufflée il y a 
quelques années par un ami ré-
alisateur. « J’ai trouvé ça libéra-
teur de pouvoir tout dire, ce que 
tu n’oserais pas raconter à ta 
mère ou à ta copine. L’écriture a 
presque un pouvoir magique. »  
Dans Voyage au bout de l’ef-
fort,  elle a fait l’effet d’une  
« thérapie ». Une suite est 
d’ores et déjà envisagée. « Je 
veux vivre des tas de choses, 
rencontrer plein de gens. C’est 
une quête qui n’est jamais 
finie. » Mais n’allez pas dire de 
lui qu’il est un explorateur des 
temps modernes. « C’est là que 
je vois comment le prisme de la 
télé transforme l’histoire, dit-il. 
C’est hilarant car je la connais, 
moi, la vérité (rire). Au fond, je 
ne suis qu’un apprenti. »

Suspendu 
à ses rêves

Face à face
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« La confiance en soi, 
c’est la certitude de 
pouvoir supporter  

l’échec. »

le .info - N°555 du mardi 8 au lundi 14 mars 2022

Victor Bergeon. 29 ans. Poitevin revendiqué. 
Cherche à vivre ses rêves depuis une tuberculose 
contractée pendant ses études. Sur sa liste, quatre 
défis extrêmes qu’il a mis en scène dans une série 
documentaire actuellement diffusée sur Canal+. A 
vécu des expériences professionnelles hétéroclites. 
Signe particulier : aspire à inventer « son » métier.

  Par Steve Henot
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Le Lycée pilote 
innovant internatio-
nal (LP2i) a accueilli 
la semaine dernière 
le ministre de 
l’Education natio-
nale Jean-Michel 
Blanquer. L’occasion 
d’évoquer les nom-
breux échanges 
européens que 
les enseignants 
et élèves réalisent 
chaque année, hors 
Covid. 
Depuis le 1er janvier 2022, la 
France préside le Conseil 
de l’Union européenne et 
pousse ses pions en faveur 
d’un développement des 
dispositifs communs. Ainsi, 
l’enveloppe dédiée au pro-
gramme Erasmus + va-t-elle 
doubler entre 2021 et 2027, 
soit 26Md€ contre 14,7Md€ 
entre 2014 et 2020. Au Lycée 
pilote innovant internatio-
nal, on n’a pas attendu la 
hausse record du budget 
pour favoriser les mobilités, 
dans un sens comme dans 
l’autre. « On accueille entre 
70 et 80 étudiants interna-
tionaux par an, confirme 
le proviseur Damien Du-
breuil et une centaine de 
nos élèves (sur 600, ndlr) 
partent à l’étranger. »

Une Semaine internationale
La semaine dernière, à 
l’occasion d’une énième 
visite dans la « capitale 
de l’Education nationale »,  
Jean-Michel Blanquer a 
eu un aperçu de la di-
mension internationale du 
LP2i... notamment par ses 

professeurs. Au début de 
sa carrière, Pauline Marin 
a passé trois semaines 
en Pologne, à Lublin et 
Wroclaw. « Une semaine et 
demie dans chaque ville, 
confirme la professeure 
d’anglais. C’était une ex-
périence extraordinaire. 
J’ai été assez impression-
née par le relationnel entre 
les profs et les élèves. »  
Sa collègue Laure Jouve 
a, elle, évoqué l’impor-
tance de la Semaine 
internationale dans cet 
établissement labellisé 
Eduscol depuis 2019. On 
y parle anglais -of course-, 
on échange autour des 
cultures des uns et des 
autres... Bref, on cultive l’es-
prit européen et au-delà 

avec six délégations qui 
viennent de pays étrangers.

« Découvrir le système 
éducatif »
Au LP2i, même les profs de 
maths ne perdent pas leur 
latin dans ce maelström 
interculturel. Ainsi, Sébas-
tien Dherissard a passé 
un mois en Hongrie pour 
« découvrir le système 
éducatif », une expérience 
« très enrichissante ». A 
tel point qu’il entretient 
toujours des liens avec un 
réseau d’enseignants en 
Pologne, en Belgique, au 
Danemark et en Turquie. 
L’international, c’est aussi 
des liens moins charnels et 
plus virtuels -via eTwinning 
notamment-, Covid oblige. 

Mais en termes d’ouver-
ture, rien ne remplace la 
semaine qu’a passé Noah 
à Copenhague ou ses ca-
marades en Norvège ou 
en Allemagne. « L’Europe 
est essentielle, on a pleine-
ment conscience. Ce n’est 
pas pour rien que le pro-
gramme Erasmus est l’un 
des grands succès de la 
construction européenne, 
plaide Jean-Michel Blan-
quer. Erasmus bénéficie 
aux étudiants mais aussi 
aux lycéens et aux futurs 
professeurs qui se destinent 
à ce métier. On a été freiné 
dans les mobilités du fait de 
la crise sanitaire, mais elles 
vont pouvoir reprendre et 
c’est une bonne nouvelle »,  
conclut le ministre.  
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A force de visites sur la 
Technopole du Futuros-
cope, le ministre de l’Edu-
cation nationale va finir 
par y avoir ses habitudes. 
Le 3 mars, Jean-Michel 
Blanquer a passé près 
d’une journée avec plu-
sieurs de ses homologues 
de pays de l’UE à échan-
ger sur le « parcours euro-
péen des professeurs ».  
Favoriser les mobilités est 
évidemment une excel-
lente initiative. Reste que 
ces mêmes professeurs 
manquent parfois de sou-
tien à l’heure de faire leurs 
valises, de fait éloignés 
de leurs élèves pendant 
leur séjour. L’une des 
enseignantes du LP2i lui a 
d’ailleurs fait la remarque. 
Un autre échange assez 
savoureux a eu lieu entre 
ces mêmes enseignants, 
le ministre leur demandant 
s’ils connaissaient le nou-
veau Conseil des langues. 
« Non », ont-ils répondu 
en chœur. Et Jean-Michel 
Blanquer de rétorquer : « 
La communication interne 
n’est pas toujours parfaite. » 
Message transmis aux col-
lègues qui ont appris les 
nouveaux protocoles à la 
télé ou dans les journaux ! 

Arnault Varanne

Le LP2i à l’heure internationale

L’info du mois 

Humeur

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Jean-Michel Blanquer a consenti à quelques 
selfies lors de sa visite au LP2i. 

Votre spécialiste 
Nouvelle adresse !

21, rue Gustave EIFFEL - PORTE SUD - ZAC de Chaumont
86000 POITIERS - Tél. 05 49 49 98 00 

Workwear
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Céline Guilbert est cheffe 
du groupement territorial 
de sapeurs-pompiers de la 
Vienne. Autrement dit, elle 
coordonne l’action des 
quarante-cinq centres de 
secours du département, 
dont ceux de Poitiers et 
Châtellerault. Le comman-
dant Guilbert s’appuie sur 
une équipe de cadres, huit 
officiers au total. Son rôle est 
de faire le « trait d’union »  
entre la direction et le terri-
toire, autant pour commu-
niquer sur les directives à 
mettre en œuvre que pour 
faire remonter les besoins 
du terrain. Cette Bretonne a 
débuté sa carrière comme 
maître-nageuse sauve-
teuse sur les plages du Fi-
nistère. Très investie au sein 
de la fédération nationale 
des sapeurs-pompiers, elle 
pilote un groupe d’action 
qui vise au développe-
ment d’innovations dans la 
pratique quotidienne des 
pompiers.
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Cheffe du groupe-
ment territorial des 
sapeurs-pompiers 
de la Vienne, Céline 
Guilbert évoque le 
recrutement des 
volontaires, la place 
des femmes dans 
les effectifs et aussi 
l’innovation, qui tient 
un rôle essentiel au 
Sdis 86. 

Comment évoluent les 
effectifs de sapeurs-pom-
piers dans la Vienne ?
« La Vienne compte environ 
1 300 sapeurs-pompiers 
volontaires et 200 profes-
sionnels. Leur nombre est 
stable. Encore faut-il que 
nous ayons des effectifs 
disponibles dans la jour-
née, surtout en milieu rural. 
La majeure partie des 
volontaires exercent une 
activité professionnelle. 
L’enjeu principal, c’est 
le conventionnement 
avec les entreprises pour 
que les employeurs ac-
ceptent de libérer leurs 
salariés afin qu’ils se 
forment et interviennent 
en cas d’urgence. Nous 
proposons désormais des 
conventions à la carte, très 
souples. L’autre enjeu est 
de fidéliser les volontaires, 
les inciter à monter en 
compétences pour deve-
nir chefs. Pour qu’un ca-
mion parte en intervention, 
il faut au minimum trois 
personnes et un chef. »

Comment attirer plus de 
femmes dans ce métier ?
« Le nombre de femmes 
sapeurs-pompiers aug-
mente. Elles représentent 
aujourd’hui 21% des 
effectifs, volontaires et 
professionnels confondus. 
Un plan d’actions est en 
place depuis 2016. Au-
jourd’hui, les vestiaires des 
casernes peuvent évoluer 
en fonction du nombre de 
femmes. Nous avons aussi 
des partenariats avec de 
nombreuses communes 
rurales afin de proposer 
une garderie gratuite 
après l’école. Evidemment, 

ce dernier point profite 
aussi aux hommes. Et il 
est maintenant possible 
d’intervenir seulement sur 
le secours d’urgence aux 
personnes, qui représente 
tout de même 65% de 
notre action. Les volon-
taires se forment alors 
uniquement sur ce volet. 
Les femmes viennent da-
vantage sur ce genre d’in-
terventions, elles ont moins 
d’appréhension. »

Vous pilotez un groupe 
national de réflexion sur 
l’innovation. Quel est son 
rôle ?
« L’objectif est d’accom-
pagner le processus 
d’innovation dans la 
pratique quotidienne des 
sapeurs-pompiers qu’il soit 
porté par un individu, un 
Sdis, ou une startup. On fé-
dère les bonnes pratiques 
et on les diffuse quand 
c’est possible. Nous avons 
créé un prix national de 
l’innovation en octobre 
dernier qui a réuni soixante-
dix candidatures. Nous 
sommes aussi en train de 
réaliser un inventaire des 
innovations existantes, his-
toire de ne pas réinventer 

l’eau chaude. »

Le Sdis de la Vienne est 
d’ailleurs à l’origine de 
plusieurs innovations...
« Nous rédigeons des 
guides techniques opé-
rationnels pour aider les 
sapeurs-pompiers amenés 
à intervenir sur les nou-
veaux types de véhicules, 
notamment électriques. 
Nous avons aussi initié des 
échanges avec l’applica-
tion de guidage Waze afin 
de repérer rapidement un 

accident de la route et de 
détourner la circulation 
pour faciliter notre interven-
tion. Waze est aussi inclus 
dans l’application MyStart 
dont disposent tous nos ef-
fectifs pour être alertés rapi-
dement et guidés jusqu’au 
lieu de l’incident. Nous 
avons également été parmi 
les premiers départements 
à intégrer des tablettes 
dans chaque véhicule d’in-
tervention pour transmettre 
des photos et des rapports 
en temps réel. »  

« L’un de nos enjeux est de 
fidéliser les volontaires »

Il est maintenant possible pour les 
volontaires d’intervenir seulement sur 
le secours d’urgence aux personnes. 

Céline Guilbert, cheffe du groupement territorial 
des sapeurs-pompiers de la Vienne 

Comme le nombre de volontaires parmi les sa-
peurs-pompiers de la Vienne. Ils représentent 80% 
de l’effectif et posent des congés pour se former 

aux techniques d’intervention.

1 300

La phrase

Le chiffre

L’invitée

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Céline Guilbert pilote un groupe national 
d’action dédié à l’innovation.



Depuis la fin 2019, 
des étudiants de l’En-
sma se sont lancés 
dans la construction 
(presque) intégrale 
de leur propre avion 
biplace. Nouvelle 
étape : le montage 
du moteur et de 
l’empennage. 

L’assemblage du Pionner 
300 Kite n’a rien d’un long 
fleuve tranquille. La Covid-19, 
ses confinements à répé-
tition et ses protocoles à 
géométrie variable ont 
sans cesse repoussé la fin 
du chantier débuté en sep-
tembre 2019. Trois présidents 
se sont succédé à la tête de 
l’Ensmair, l’association por-
teuse du projet, et chacun 
a dû remotiver ses troupes 
pour participer à cette 
aventure hors du commun. 
Cette année, ils sont une 
petite dizaine à s’investir en 
parallèle de leurs cursus et 
examens. Thibaud Buchy et 

Pierre Aoun, à peine la ving-
taine, en deuxième année à 
l’Ensma, passent beaucoup 
de temps à l’aérodrome de 
Châtellerault, où est monté 
le P300 : « C’est bien simple, 
je vais en cours, je viens ici 
cinq fois par semaine et je 
retourne chez moi pour dor-
mir », raconte ce dernier, qui 
a décroché son brevet de 
pilote à 17 ans.
Le chantier a continué 
tout l’hiver mais dans un 
coin chauffé du hangar. Le 

moteur a été entièrement 
raccordé. Bagues, durites, 
embouts divers et variés… 
Rien n’était inclus dans le kit 
de départ pour adapter les 
arrivées d’air, de carburant 
ou d’huile. Pierre est devenu 
un spécialiste de la méca-
nique. « Les responsables de 
construction doivent avoir 
une vision globale pour 
pouvoir guider les autres. 
J’ai lu et relu le manuel du 
moteur. Quand on s’occu-
pera des instruments de 

vol, on s’appuiera sur Zach, 
le président du club Ensma 
space project, qui est pas-
sionné d’électronique. » 
L’empennage a également 
été posé ces dernières 
semaines. Dérive, volets, 
compensateur, tous ces élé-
ments situés sur la queue de 
l’appareil servent à changer 
de direction et d’altitude.
Le moteur est prêt à « péter »
Faire et défaire, c’est toujours 
travailler, paraît-il… Les ou-
vriers de ce chantier si par-

ticulier connaissent l’adage 
par cœur. « On passe énor-
mément de temps à réparer 
ce que nous-mêmes ou les 
groupes précédents avons 
mal fait. Tout n’est pas in-
diqué dans le manuel »,  
remarque Pierre. Heureu-
sement, ils bénéficient de 
temps à autre du regard 
avisé des amateurs passion-
nés de l’aéroclub, comme 
Claude, retraité : « J’ai par-
ticipé à la construction de 
trois avions et à l’entretien 
de huit appareils en tout. 
Je vois des choses grâce à 
mon expérience mais ces 
jeunes gens sont très moti-
vés et ils ont envie de bien 
faire. » Selon lui, le moteur 
devrait bientôt « péter » pour 
faire décoller l’avion. Restera 
ensuite à raccorder les ailes 
tout juste sorties de l’atelier 
de peinture de l’Ensma, puis 
à installer les instruments de 
vol, dont la livraison accuse 
un peu de retard. La faute à 
la pénurie de composants ? 
Mystère. Pierre et les autres 
croisent les doigts.   

Le P300 en vol de croisière
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Le projet de l’année

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les étudiants de l’Ensma reçoivent les 
conseils de passionnés de l’aéroclub.
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L’hôtel Ibis du Futu-
roscope accueille ce 
samedi un stage de 
formation aux pre-
miers secours anima-
liers pour chiens et 
chats. Encore rare, ce 
type de prestations 
permet d’être mieux 
armé face à une 
situation d’urgence 
pour nos animaux de 
compagnie. 

Lauriane Boussac se rappelle 
de ce jour où, voyant sa 
chienne subitement s’étouffer, 
elle s’est sentie « désemparée ».  
« Je sais apporter les premiers 
secours à un humain, mais 
je fais quoi sur un chien ? 
Cette situation me semblait 
ubuesque. » Depuis cette mé-
saventure, dont sa chienne 
s’est remise d’elle-même, 
l’ancienne secouriste à La 
Croix-Rouge a décidé de se 
former au secourisme anima-
lier, l’année dernière, auprès 

de l’école vétérinaire de 
Maisons- Alfort. 
Désormais titulaire de l’Attes-
tation de connaissance pour 
les animaux de compagnie 
délivrée par le ministère 
de l’agriculture (Acaced), 
Lauriane initie depuis des 
particuliers, des étudiants 
vétérinaires et surtout « beau-
coup » d’éducateurs canins 
à tous ces gestes qui peuvent 
sauver chiens et chats, dans 
la région Centre-Val de Loire 

et ses alentours. Une session a 
lieu ce samedi dans la Vienne, 
à l’hôtel Ibis du Futuroscope.

Premier maillon de 
la chaîne de secours
« Comme nous, les animaux 
de compagnie sont sujets 
aux AVC, crises de convul-
sions, coups de chaleur, 
retournements d’estomac, 
etc., explique la formatrice 
en secourisme animalier. Sur 
des peluches de simulation 

ou un mannequin, j’apprends 
aux participants comment 
faire un massage cardiaque, 
comment mettre l’animal en 
position latérale de sécurité, 
mais aussi diverses tech-
niques d’immobilisation et de 
portage. » Lesquelles varient 
selon le gabarit du chien. Avec 
la confection d’une muselière 
comme principal prérequis.
Cette journée de formation 
de huit heures comprend par 
ailleurs un module consacré 

à la gestion des émotions.  
« Si on se laisse déborder 
par la panique, on ne saura 
pas répondre efficacement 
à l’urgence de la situation », 
souligne Lauriane. Consciente 
de la difficulté à appréhender 
la théorie à l’épreuve du ter-
rain, la naturopathe livre aussi 
quelques astuces pratiques. 
« En cas d’accident en forêt, 
mieux vaut savoir fabriquer 
un brancard artisanal. On ap-
prend donc à en faire un avec 
un manteau et des branches. »  
Mais elle insiste : les premiers 
gestes ne remplacent en rien 
les soins ou le diagnostic d’un 
vétérinaire. « Nous sommes 
seulement le premier maillon 
de la chaîne de secours. Si 
l’animal est trop agressif, il ne 
faut pas intervenir, mais ap-
peler la fourrière qui, elle, est 
équipée pour s’en occuper. » 
La sécurité avant tout.  

Samedi, de 9h30 à 18h, à l’hôtel 
Ibis du Futuroscope. Dès 14 ans, 

jauge limitée à 10 personnes. 
Renseignements au 06 95 47 35 
90. Inscriptions à eharmony41@

yahoo.com.

Ces gestes qui sauvent... nos animaux

Santé

Steve Henot - redaction@technopolitain.com
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Les premiers secours animaliers s’apprennent sur des mannequins 
plus vrais que nature et des peluches de simulation.

L’hybride sans recharge. 

Nouveau

À partir de 279€/ mois(1)

LLD 37 mois, après un apport de 5 466 €
Entretien & assistance 24/24 inclus(1)

740 km d’autonomie

Modèle présenté :  Honda HR-V e:HEV 1.5 i-MMD 
Advance neuve option peinture métallisée 
premium, au prix remisé total de 32 840€ TTC, 
apport à verser avant la livraison de 5 794€  
et 37 loyers de 309€

Modèle présenté :  Honda HR-V e:HEV 1.5 i-MMD 
Advance Style neuve option peinture métallisée 
premium, au prix remisé total de 35 340€ TTC, 
apport à verser avant la livraison de 6 244€  
et 37 loyers de 339€

Loyers exprimés TTC. (1) Exemple pour la Location Longue Durée incluant la prestation « maintenance/assistance », d’une Honda HR-V e:HEV 1.5 i-MMD Executive, sur 37 mois et 30.000 km, apport à verser avant la livraison de 5 466€ 
TTC et 37 loyers de 279€. Restitution du véhicule à la fin du contrat avec paiement des éventuels frais de remise en état standard et des kilomètres supplémentaires.  Offre non cumulable, réservée aux particuliers, valable jusqu’au 
31/03/2022 dans le réseau Honda participant  en France métropolitaine, selon conditions générales en LLD et sous réserve d’acceptation du dossier par TEMSYS, SA au capital de 66.000.000 €, RCS Nanterre n° 351 867 692, 15 Allée 
de l’Europe – 92588 CLICHY. Société de courtage d’assurances n° ORIAS 07 026 677 (www.orias.fr). *Sous réserve du suivi régulier de l’entretien Honda selon les préconisations constructeur et les indications de l’ordinateur de bord.  
Offre soumise à d’autres conditions disponibles sur auto.honda.fr. Garanties des batteries : hybrides 5 ans, standards 3 ans.
Consommation et émissions en cycle mixte WLTP de la gamme HR-V e:HEV Hybrid pour toutes les versions : 5,4 l/100km et 122 g de CO2 /km.

Pensez à covoiturer #SeDéplacerMoinsPolluer  

POITIERS AUTO SPORT - 5, Rue Bessie Coleman ZAC des Montgorges - 86000 POITIERS
Tél. 05 49 88 80 40 - www.groupe-autosport.com

Journées Portes ouvertes 
 Samedi 12 et Dimanche 13 mars


